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Préface	de	l’éditeur
 
Les Prophéties nous sont parvenues grâce à des centaines d’éditions, la
complexité de la langue de Nostradamus (mélange de français, de latin et
d’occitan), ayant conduit à toutes sortes de traductions, sans compter les
interprétations plus ou moins hasardeuses qui en sont tirées.
Pourtant, aucun essai ni aucune interprétation n’en remplacent la lecture,
confrontation obligée avec le texte authentique.
Plusieurs éditions ayant été considérées comme piratées ou antidatées, il est
généralement admis que l’édition qui porte la date de septembre 1557 fut
réellement publiée du vivant de Nostradamus. Les éditions suivantes du texte
des Prophéties amplifient en effet les erreurs typographiques et autres coquilles,
tout comme les ajouts et textes apocryphes.
Cette édition présente, pour la première fois sous format numérique, trois
textes : le facsimilé de l’édition de 1557, la transcription de ce facsimilé et une
transcription modernisée de cette édition.
Afin de préserver la qualité du texte, cette version modernisée ne se veut en
aucun cas une traduction (et encore moins une interprétation !), mais une
version lisible et respectueuse de la version originale. Outre  la correction
d’erreurs typographiques, le texte n’a été retouché que pour intégrer les règles
d’orthographe modernes nécessaires à une lecture fluide et respecter le style
poétique, tout en restant le plus fidèle au texte originel.
Cette version tripartite permettra au lecteur de confronter cette version originale
aux nombreuses traductions et interprétations du marché, et de se faire sa
propre idée sur le bien-fondé de ces ouvrages, comme outil de recherche pour
une approche de l’univers poétique de Nostradamus.
N’oublions pas que Nostradamus interdit la lecture aux charlatans de toutes
sortes ainsi qu’aux illettrés, réservant expressément ses ouvrages à une élite de
lettrés !
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Texte	de	l’édition	originelle	1557
PREFACE

DE	M.	MICHEL
NOSTRADAMUS
A	ses	Propheties.

 
Ad Caesarem Nostradamum filium

VIE ET FELICITE
 
 
Ton tard aduenement CESAR NOSTRADAME mon filz, m'a faict mettre mon
long temps par continuelles vigilations nocturnes referer par escript, toy
delaisser memoire, apres la corporelle extinction de ton progeniteur, au commun
proffit des humains, de ce que la diuine essence par Astronomiques reuolutions
m'ont donné congnoissance. Et depuis qu'il à pleu au Dieu immortel que tu ne
sois venu en naturelle lumiere dans ceste terrene plaige, & ne veulx dire tes ans
qui ne sont encores acompaignez, mais tes moys Martiaulx incapables à receuoir
dans ton debile entendement ce que ie seray contrainct apres mes iours desiner:
veu qu'il n'est possible te laisser par escript ce que seroit par l'iniure du temps
obliteré; car la parolle hereditaire de l'occulte prediction sera dans mon
estomach intercluse : considerant aussi les aduentures de l'humain desinement
estre incertaines, & que le tout est regi & gouuerné par la puissance de Dieu
inextimable, nous inspirant non par bacchante fureur, ne par limphatique
monuement, mais par astronomiques assertions, Soli numine diuino afflati
praesagiunt, & spiritu prophetico particularia. Combien que de longs temps par
plusieurs fois i'aye predict long temps au parauant ce que depuis est aduenu, &
en particulieres regions, attribuant le tout estre faict par la vertu & inspiration
diuine & autres felices & sinistres aduentures de accelerée promptitude
prenoncées, que despuis sont aduenues par les climatz du monde: ayant voulu
taire & delaissé par cause de l'iniure, & non tant seulement du temps present,
mais aussi de la plus grande part du futur, de mettre par escript, pource que les
regnes, sectes & religions feront changes si opposites, voire au respect du
present diametralement, que si ie venois à referer ce que à l'aduenir sera, ceulx



de regne, secte, religion & foy trouueroient si mal accordant à leur fantasie
auriculaire, qu'ilz viendroient à damner ce que par les siecles aduenir on
cognoistra estre veu & apperceu: Considerant aussi la sentence du vray Sauueur :
Nolite sanctum dare canibus, nec mittatis margaritas ante porcos ne conculcent pedibus &
conuersi dirumpant vos. Qui à esté la cause de faire retirer ma langue au populaire,
& la plume au papier puis me suis voulu estendre declarant pour le commun
aduenement par obstruses & perplexes sentences les causes futures, mesme les
plus vrgentes, & celles que i'ay apperceu, quelque hmaine mutation que aduiène
ne scandalizer l'auriculaire fragilité, & le tout escript soubz figure nubile use, plus
que du tout prophetique combien que, Abscondisti haec a sapientibus & prudentibus,
id est, potentibus & regibus, & enucleasti ea exiguis & tenuibus, & aux Prophetes: par le
moyen de Dieu immortel, & des bons anges ont receu l'esprit de vaticination par
lequel ilz voient les causes loingtaines, & viennent à preuoir les futurs
aduenements: car rien ne se peult paracheuer sans luy, ausquelz si grande est la
puissance & la bonté aux subiectz, que pendant qu'ilz demeurent en eulx,
toutesfois aux autres effectz subiectz, pour la similitude de la cause du bon
genius, celle chaleur & puissance vaticinatrice s'approche de nous: comme il
nous aduient des rayons du Soleil, qui se viennent gettants leur influence aux
corps elementaires & non elementaires. Quant à nous qui sommes humains ne
pouuons rien de nostre naturelle congnoissance & inclination d'engin
congnoistre des secretz obstruses de Dieu le Createur, Quia non est nostrum noscere
tempora nec momenta, etc. Combien que aussi de present peuuent aduenir & estre
personnaiges, que Dieu le createur aye voulu reueler par imaginatiues
impressions, quelques secretz de l'aduenir, accordés à l'astrologie iudicielle,
comme du passe, que certaine puissance & voluntaire faculté venoit par eulx,
comme flambe de feu apparoir, que luy inspirant on venoit à iuger les diuines &
humaines inspirations. Car les oeuures diuines, que totallement sont absolues,
Dieu les vient paracheuer: la moyenne qui est au millieu, les Anges: la troisiesme,
les mauuais. Mais mon filz ie te parle icy vn peu trop obstrusement: mais quant
aux occultes vaticinations que on vient à receuoir par le subtil esperit du feu qui
quelque fois par l'entendement agité contemplant le plus hault des astres comme
estant vigilant, mesme que aux prononciations estant surprins escriptz
prononcant sans crainte moins attainct d'inuerecunde loquacité: mais à quoy?
tout procedoit de la puissance diuine du grand Dieu eternel, de qui toute bonté
procede. Encores, mon filz, que i'aye inseré le nom de prophete, ie ne me veulx
attribuer tiltre de si haulte sublimité pour le temps present: car qui propheta dicitur



hodie, olim vocabatur videns : car prophete proprement, mon filz, est celuy qui voit
choses loingtaines de la congnoissance naturelle de toute creature. Et cas
aduenant que le prophete, moyennant la parfaicte lumiere de la prophetie, luy
appaire manifestement des choses diuines, comme humaines: que ne ce peult
faire, veu les effectz de la future prediction s'estendent loing. Car les secretz de
Dieu sont incomprehensibles, & la vertu effectrice contingent de longue
estendue de la congnoissance naturelle, prennent leur plus prochain origine du
liberal arbitre, faict apparoir les causes qui d'elles mesmes ne peuuent acquerir
celle notice pour estre congnues, ne par les humains augures, ne par autre
congnoissance ou vertu occulte, comprinse soubz la concauité du ciel, mesme
du faict present de la totale eternité, que vient en soy embrasser tout le temps.
Mais moyennant quelque indiuisible eternité par comitiale agitation Hiraclienne,
les causes par le celeste mouuement sont congnuës. Ie ne dis pas, mon filz, affin
que bien l'entendes, que la congnoissance de ceste matiere ne se peult encores
imprimer dans ton debile cerueau, que les causes futures bien loingtaines ne
soient à la congnoissance de la creature raisonnable: si sont nonobstant
bonnement la creature de l'ame intellectuelle des causes presentes loingtaines, ne
luy sont du tout ne trop occultes, ne trop referées: mais la parfaicte des causes
notices ne se peult aquerir sans celle diuine inspiration: veu que toute inspiration
prophetique reçoit prenant son principal principe mouant de Dieu le createur,
puis de l'heur, & de nature. Parquoy estant les causes indifferantes,
indifferentement produictes, & non produictes, le présaige partie aduient ou à
esté predit. Car l'entendement creé intellectuellement ne peult voir occultement,
sinon par la voix faicte au Iymbe, moyennant la exigue flamme en quelle partie
les causes futures se viendront à incliner. Et aussi mon filz ie te supplie que
iamais tu ne vueilles emploier ton entendement à telles resueries & vanités qui
seichent le corps & mettent à perdition l'ame, donnant trouble au foyble sens:
mesmes la vanité de la plus execrable magie reprouuée iadis par les sacrées
escritures & par les diuins canons, au chef duquel est excepté le iugement de
l'astrologie iudicielle: par laquelle & moyennant inspiration & reuelation divine
par continuelles supputations, auons noz propheties redigé par escrit. Et
combien que celle occulte Philosophie ne fusse reprouée, n'ay onques voulu
presenter leurs effrenées persuations: combien que plusieurs volumes qui ont
esté cachés par longz siecles ne sont esté manifestés. Mais doutant ce qui
aduiendroit en ay faict apres la lecture, present à Vulcan, que ce pendant qu'il les
venoit à déuorer la flamme leschant l'air rendoit une clarté insolite, plus claire



que naturelle flamme, comme lumiere de feu de clystre fulgurant, illuminant
subit la maison, comme si elle fust esté en subite conflagration. Parquoy aflin
que à l'aduenir ne feusses abusé, perscrutant la parfaicte transformation tant
seline que solitaire, & soubz terre metaulx incorruptibles, & aux vndes occultes,
les ay en cendres conuertis. Mais quant au iugement qui se vient paracheuer,
moyennant le iugement celeste, cela te veulx ie manifester: parquoy auoir
congnoissance des causes futures, reiectant loing les fantastiques imaginations
qui aduiendront, limitant la particularité des lieux, par diuine inspiration
supernaturelle: accordant aux celestes figures, les lieux & vne partie du temps de
proprieté occulte par vertu, puissance & faculté diuine: en presence de laquelle
les trois temps sont comprins par eternité, reuolution tenant à la cause passée,
presente & future: quia omnia sunt nuda et aperta, etc. Parquoy mon filz, tu peulx
facilement nonobstant ton tendre cerueau, comprendre que les choses qui
doiuent aduenir, se peuuent prophetizer par les nocturnes et celestes lumieres,
que sont naturelles, & par l'esprit de prophetie: non que ie me vueille attribuer
nomination ny effect prophetique, mais par reuelée inspiration, comme homme
mortel, esloigné non moins de sens au ciel que des pieds en terre. Possum non
errare, falli, decipi: suis pecheur plus grand que nul de ce monde, subiect à toutes
humaines afflictions. Mais estant surprins par fois, la sepmaine Iymphatiquant,
& par longue calculation, rendant les estudes nocturnes de souesue odeur: i ay
composé liures de propheties, contenant chascun cent quatrains astronomiques
de propheties lesquelles i’ay un peu voulu raboter obscurement: & sont
perpetuelles vaticinations, pour d'icy à l'année 3797. Que possible fera retirer le
front a quelques vns, en voyant si longue entension, & par soubz toute la
concauité de la Lune aura lieu & intelligence: & ce entendant vniuersellement
par toute la terre les causes, mon filz. Que si tu vis l'aage naturel et humain tu
verras deuers ton climat, au propre ciel de ta natiuité, les futures aduentures
preuoir. Combien que le seul Dieu eternel, soit celuy seul qui congnoit l'eternite
de sa lumiere, procedant de luy mesmes: & ie dis franchement que à ceulx à qui
sa magnitude immense, qui est sans mesure & incomprehensible, ha voulu par
longue inspiration melancolique reueler, que moyennant icelle cause occulte
manifestée diuinement: principalement de deux causes principales qui sont
comprinses à l'entendement de celui inspiré, qui prophetise, l’vne est que vient à
infuser esclarcissant la lumiere supernaturelle au personnaige qui predit par la
doctrine des Astres, & prophetise par inspirée reuelation: laquelle est une
certaine participation de la diuine eternité, moyennant le prophète vient à iuger



de cela que son divin esprit luy à donné, par le moyen de Dieu le createur, & par
vne naturelle instigation: c'est assavoir que ce que predict, est vray & à prins son
origine etheréement; & telle lumiere & flambe exigue est de toute efficace, & de
telle altitude, non moins que la naturelle clarté, & naturelle lumiere rend les
philosophes si asseurés, que moyennant les principes de la premiere cause ont
attainct à plus profondes abysmes de plus haultes doctrines. Mais à celle fin,
mon filz, que ie ne vague trop profondément pour la capacité de ton sens, &
aussi que ie trouue que les lettres feront si grande & incomparable iacture, que ie
trouve le monde auant l'vniuerselle conflagration aduenir tant de deluges & si
hautes inondations, qu'il ne sera guieres terroir qui ne soit couuert d'eau: & sera
par si long temps que hors mis enographies & topographies, que le tout ne soit
peri : aussi auant telles & apres inundations, en plusieurs contrées les pluyes
seront si exigues, & tombera du ciel si grande abondance de feu, & de pierres
candentes, que n'y demourera rien qui ne soit consummé: & cecy aduenir, en
brief, & auant la derniere conflagration. Car encores que la planette de Mars
paracheue son siecle, & à la fin de son dernier periode, si le reprendra il: mais
assemblés, les vns en Aquarius par plusieurs années, les autres en Cancer par
plus longues & continues. Et maintenant que sommes conduictz par la lune,
moyennant la totale puissance de Dieu eternel, que auant qu'elle aye paracheué
son total circuit, le soleil viendra & puis Saturne. Car selon les signes celestes le
regne de Saturne sera de retour, que le tout calculé, le monde s'approche d'une
anaragonique reuolution: & que de present que cecy i'escriptz auant cent
septante sept ans trois moys unze iours, par pestilence, longue famine & guerres,
& plus par les inundations le monde entre cy & ce termeprefix, auant & apres
par plusieurs foys, sera si diminué, & si peu de monde sera, que l'on ne trouuera
qui vueille prendre les champs, qui deuiendront liberes aussi longuement qu'ils
ont été en seruitude: & ce quant au visible iugement celeste, que encores que
nous soyons au septiesme nombre de mille qui paracheue le tout, nous
approchant du huictiesme, ou est le firmament de la huictiesme sphere, que est
en dimension latitudinaire, ou le grand Dieu eternel viendra paracheuer la
reuolution: ou les images celestes retourneront à se mouuoir, & le mouvement
superieur qui nous rend la terre stable & ferme, non inclinabitur in saeculum saeculi:
hors mis que son vouloir sera accomply, ce sera, mais non point
autrement:combien que par ambigues opinions excedants toutes raisons
naturelles par songes Mahométiques, aussi aucune fois, Dieu le createur par les
ministres de ses messagiers de feu en flamme missive vient à proposer aux sens



exterieurs mesmement à nos yeulx, les causes de future prédiction significatrices
du cas futur, qui se doit à celui qui presaige manifester. Car le presaige qui se
faict de la lumiere exterieure vient infailliblement à iuger partie avecques &
moyennant le lume exterieur:combien vrayment que la partie qui semble avoir
par l'œil de l'entendement, ce que n'est par la lesion du sens imaginatif, la raison
est par trop euidente, le tout estre predict par afflation de diuinité & par le
moyen de l'esprit angélique inspiré à l'homme prophetisant, rendant oinctes de
vaticinations, le venant à illuminer, luy esmouuant le devant de la phantasie par
diuerses nocturnes apparitions, qui par diurne certitude prophétise par
administration astronomique conioincte de la sanctissime future prediction, ne
consistant d'ailleurs que au couraige libre. Vient asture entendre mon filz que ie
trouve par mes reuolutions que sont accordantes à reuelée inspiration, que le
mortel glaiue s'approche de nous maintenant par peste, guerre plus horrible que
à vie de trois hommes n'a esté, & famine, lequel tombera en terre & y retournera
souuent, car les Astres s'accordent à la reuolution: & aussi a dict. Visitabo in virga
ferrea iniquitates eorum, & in verberibus percutiam eos: car la misericorde du Seigneur
ne sera point dispergée vn temps, mon filz, que la plupart de mes prophéties
seront accomplies & viendront estre par accomplissement revoluës. Alors, par
plusieurs fois durant les sinistres tempestes, Conteram ergo, dira le Seigneur, et
confringam et non miserebor; & mille aultres aduentures qui auiendront par eaux &
continuelles pluyes, comme plus à plain i'ay redigé par escript, aux miennes
autres propheties, qui sont composées tout au long, in soluta oratione, limitant les
lieux, temps, & le terme prefix que les humains apres venuz, verront
congnoissants les aduentures aduenues infailliblement, comme auons noté par
les autres, parlans plus clairement: nonobstant que soubz nuée seront
comprinses les intelligences: Sed quando submovenda erit ignorantia, le cas sera plus
esclairci. Faisant fin, mon filz, prends donc ce don de ton père M. Nostradamus,
esperant toy declarer vne chascune prophetie des quatrains icy mis.
Priant au Dieu immortel qu'il te vueille prester vie longue, en bonne & prospère

felicité. De Salon
ce premier iour de Mars
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CENTVRIE	PREMIERE

I
Estant assis de nuict secret estude,
Seul reposé sus la selle d'ærain:
Flambe exigue sortant de solitude,
Fait prosperer qui n'est à croire vain.
 

II
La verge en mains mise au millieu de BRANCHES,
De l'onde il moulle & le limbe & le pied:
Vn peur & voix fremissent par les manches,
Splendeur diuine. Le diuin pres s'assied.
 

III
Quand la lictiere du tourbillon versée,
Et seront faces de leurs manteaux couuers:
La republique par gens nouueaux vexée,
Lors blancs & rouges iugeront à l'envers.
	

IIII
Par l'vniuers sera faict vn monarque,
Qu'en paix & vie ne sera longuement:
Lors se perdra la piscature barque,
Sera regie en plus grand detriment.
 

V
Chassés seront faire long combat,
Par le pays seront plus fort greués:
Bourg & cité auront plus grand debat,
Carcas. Narbonne auront cœur esprouués.
 

VI



L'œil de Rauenne sera destitué,
Quand à ses piedz les aelles failliront:
Les deux de Bresse auront constitué,
Turin, Verseil que Gauloys fouleront.
 

VII
Tard arriué l'execution faicte,
Le vent contraire, lettres au chemin prinses:
Les coniurez XIIII dune secte,
Par le Rousseau senez les entreprinses.
 

VIII
Combien de foys prinse cité solaire,
Seras, changeant les loys barbares & veines:
Ton mal s'approche: Plus seras tributaire,
La grand Hadrie reourira tes vaines.
 

IX
De l'Orient viendra le cœur punique,
Fascher Hadrie & les hoirs Romulides:
Acompaigné de la classe Libycque,
Trembler Mellites: & proches isles vuides,
 

X
Serpens transmis dens la caige de fer,
Ou les enfans septains du roy sont pris:
Les vieux & peres sortiront bas de l'enfer,
Ains mourir voir de fruict mort & crys.
 

XI
Le mouuemene de sens, cœur, piedz & mains,
Seront d'acord. Naples, Leon, Secille:
Glaisues, feus, eaux, puis aux nobles Romains,



Plongés tués mors par cerveau debile.
 

XII
Dans peu dira faulce brute fragile,
De bas en hault esleué promptement:
Puis en instant desloyale & labile,
Qui de Veronne aura gouuernement.
 

XIII
Les exiles par ire, haine intestine,
Feront au roy grand coniuration:
Secret mettront ennemis par la mine,
Et ses vieux siens contre eux sedition.
 

XIIII
De gent esclaue chansons chantz et requestes
Captifz par princes & seigneur aux prisons:
A l'auenir par idiotz sans testes,
Seront receuz par diuins oraisons.
 

XV
Mars nous menasse par sa force bellique,
Septante foys fera le sang espandre:
Auge & ruyne de l'Ecclesiastique,
Et plus ceux qui deux rien voudront entendre.
 

XVI
Faulx à l'estang ioinct vers le Sagitaire,
En son haut AVGE de l'exaltation.
Peste, famine, mort de main militaire,
Le siecle approche de renouation.
 



XVII
Par quarante ans l'Iris n'aparoistra,
Par quarante ans tous les iours sera veu:
La terre aride en siccité croistra,
Et grans deluges quand sera aperceu.
 

XVIII
Par la discorde negligence Gauloise,
Sera passaige à Mahommet ouuert:
De sang trempé la terre & mer Senoise,
Le port Phocen de voiles & nefs couuert.
 

XIX
Lors que serpens viendront circuir l'are,
Le sang Troyen vexé par les Espaignes:
Par eulx grand nombre en sera faicte tare,
Chef fuict, caché aux mares dans les saignes.
 

XX
Tours, Orleans, Bloys, Angiers, Reims, & Nantes,
Cités vexées par subit changement:
Par langues estranges seront tendues tentes,
Fleuues, dards Renes, terre, & mer tremblement.
 

XXI
Profonde argille blanche nourrit rochier,
Qui dvn abisme istra lacticineuse:
En vain troubles ne l'oseront toucher,
Ignorans estre au fond terre argilleuse.
 

XXII
Ce que viura & n'ayant ancun sens,
Viendra leser à mort son artifice:



Austun, Chalon, Langres & les deux Sens,
La gresle & glace fera grand malefice.
 

XXIII
Au mois troisiesme se levant le Soleil.
Sanglier, Liepard, au champ Mars pour combatre:
Liepard laissé, au ciel extend son œil,
Vn Aigle autour du Soleil voit s'esbatre.
 

XXIIII
A cité neufue pensif pour condemner,
Loisel de proye au ciel se vient offrir:
Apres victoire à captifz pardonner,
Cremone & Mantoue grans maux aura souffert.
 

XXV
Perdu trouué, caché de long siecle,
Sera pasteur demy Dieu honoré,
Ains que la Lune acheue son grand siecle
Par autres veutx sera deshonoré.
 

XXVI
Le grand du fouldre tumbe d'heure diurne,
Mal & predict par porteur postulaire:
Suiuant presaige tumbe de l'heure nocturne,
Conflict Reims Londres, Etrusque pestifere.
 

XXVII
Dessoubz de chaine Guien du ciel frappé,
Non loing la est caché le tresor:
Qui par longs siecles auoit esté grappé,
Trouué mourra, l'œil creué de ressort.
 



XXVIII
La tour de Bouq craindra fuste Barbare,
Vn temps, long temps apres barque hesperique:
Bestail, gens meubles tous ceux feront grant tare,
Taurus & Libra, quelle mortelle picque ?
 

XXIX
Quand le poisson terrestre & aquatique,
Par forte vague au grauier sera mis:
Sa forme estrange suaue & horrifique,
Par mer aux murs bien tost les ennemis.
 

XXX
La nef est estrange par le tourment marin,
Abourdera pres de port incongneu:
Nonobstant signes de rameau palmerin,
Apres mort, pille, bon auis tard venu.
 

XXXI
Tant d'ans les guerres en Gaule dureront,
Oultre la course du Castulon monarque:
Victoire incerte trois grands couronneront,
Aigle, coq, lune, lyon, soleil en marque.
 

XXXII
Le grand empire sera tost translaté,
En lieu perit qui bien tost viendra croistre:
Lieu bien infime d'exigue comté,
Ou au millieu viendra poser son sceptre.
 

XXIII
Prés d'vn grand pont de plaine spatieuse,
Le grand lyon par forces Cesarées:



Fera abbatre hors cité rigoureuse,
Par effroy portes luy seront reserées.
 

XXXIIII
L'oyseau de proye volant à la fenestre,
Auant conflict faict aux Francoys pareure:
L'vn bon prendra, l'vn ambigue sinistre,
La partie foyble tiendra par bon augure.
 

XXXV
Le lyon ieune le vieux surmontera,
En champ bellique par singulier duelle:
Dans caige d'or les yeulx luy creuera,
Deux classes vne, puis mourir, mort cruelle.
 

XXXVI
Tard le monarque se viendra repentir,
De n'auoir mis à mort son adversaire:
Mais viendra bien à plus hault consentir,
Que tout son sang par mort fera deffaire.
 

XXXVII
Vn peu deuant que le soleil s'esconse,
Conflict donné grand peuple dubieux:
Proffligés, port marin ne faict responce,
Pont & sepulchre en deux estranges lieux.
 

XXXVIII
Le Sol & l'aigle au victeur paroistront,
Responce vaine au vaincu l'on asseure:
Par cor ne crys harnois n'arresteront
Vindicte paix par mort si acheue à lh’eure.
 



XXXIX
De nuict dans lict le supresme estrangle,
Pour trop auoir subiourné, blond esleu:
Par troys l'empire subroge exancle,
A morte mettra carte, pacquet ne leu.
 

XL
La trombe faulse dissimulant folie,
Fera Bisance vn changement de loix:
Hystra d'Egypte qui veult que l'on deslie
Edict changeant monnoyes & aloys.
 

XLI
Siege en cité est de nuict assallie,
Peu eschapé: non loing de mer conflict:
Femme de ioye retours filz defaillie,
Poison & lettres cachées dans le plic
 

XLII
Le dix Kalendes d'Auril de faict Gotique,
Resuscité encor par gens malins:
Le feu estainct, assemblée diabolique,
Cherchant les or du d'Amant & Pselin.
 

XLIII
Auant qu'aduienne le changement d'empire,
Il aduiendra un cas bien merueilleux:
Le champ mué, le pillier de porphire,
Mis, translaté sus le rocher noilleux.
 

XLIIII
En bref seront de retour sacrifices,
Coutreuenans seront mys à martire:



Plus ne seront moines, abbés, ne nouices,
Le miel sera beaucoup plus cher que cire.
 

XLV
Secteur de secte, grand peine au delateur,
Beste en theatre, dressé le ieu scenique:
Du faict antique ennobly l'inuenteur,
Par sectes monde confus & scismatique.
 

XLVI
Tout aupres d'Aux, de Lestore & Mirande
Grand feu du ciel en trois nuictz tumbera:
Cause aduiendra bien stupende & mirande,
Bien peu apres la terre tremblera.
 

XLVII
Du lac Leman les sermons fascheront,
Des iours seront reduicts par les sepmaines:
Puis moys, puis an, puis tous deffailliront,
Les magistrats damneront leurs loix vaines.
 

XLVIII
Vingt ans du regne de la Lune passés,
Sept mil ans autre tiendra sa monarchie:
Quand le Soleil prendra ses iours lassés,
Lors accomplir & mine ma prophetie.
 

XLIX
Beaucoup beaucoup auant telles menées,
Ceux d'orient par la vertu lunaire:
Lan mil sept cens feront grands emmenées
Subiugant presque le coing Aquilonaire.
 



L
De l'aquatique triplicité naistra,
D'vn qui fera le ieudy pour sa feste:
Son bruit, loz, regne, sa puissance croistra,
Par terre & mer aux Oriens tempeste.
 

LI
Chef d'Aries, Iupiter & Saturne,
Dieu eternel quelles mutations!
Puis par long siecle son maling temps retourne,
Gaule, & Itaille quelles esmoutions?
 

LII
Les deux malins de Scorpion conioinct,
Le grand seigneur meurtry dedans sa salle
Peste à l'eglise par le nouueau roy ioinct,
L'Europe basse & Septentrionale.
 

LIII
Las qu'on verra grand peuple tourmenté,
Et la Loy saincte en totale ruine:
Par autres loix toute la Chrestienté,
Quand d'or, d'argent trouue nouuelle mine.
 

LIIII
Deux reuolts faictz du maling falcigere,
De regne & siecles faict permutation:
Le mobil signe à son endroit si ingere,
Aux deux egaux et d'inclination.
 

LV
Soubz l'opposite climat Babylonique,
Grand sera de sang effusion,



Que terre & mer, air, ciel sera inique,
Sectes, faim, regnes, pestes, confusion.
 

LVI
Vous verrés tost & tard faire grands change,
Horreurs extremes & vindications,
Que si la lune conduicte par son ange,
Le ciel s'approche des inclinations.
 

LVII
Par grand discord la trombe tremblera,
Accord rompu dressent la teste au ciel:
Bouche sanglante dans le sang nagera:
Au sol sa face ointe de laict & miel.
 

LVIII
Tranché le ventre, naistra avec deux testes,
Et quatre bras: quelques ans entiers viura:
Iour qui Alquilloye celebrera ses festes,
Fossen, Turin, chief Ferrare suyura.
 

LIX
Les exilés deportés dans les isles,
Au changement d'vn plus cruel monarque:
Seront meurtrys: & mis deux des scintilles,
Qui de parler ne seront estés parques.
 

LX
Un Empereur naistra pres d'Italie,
Qui à l'Empire sera vendu bien cher:
Diront auec quelz gens ilz se ralie,
Qu'on trouuera moins prince que boucher.
 



LXI
La republique miserable infelice,
Sera vastée du nouueau magistrat:
Leur grand amas de l'exil malefice,
Fera Sueue rauir leur grand contract
 

LXII
La grande perte las que feront les lettres,
Auant le cicle de Latona parfaict: 
Feu grand deluge plus par ignares sceptes,
Que de long siecle ne severra refaict.
 

LXIII
Les fleaux passés diminue le monde,
Long temps la paix terres inhabitées:
Seur marchera par ciel, terre mer, & onde:
Puis de nouueau les guerres suscitées.
 

LXIIII
De nuict soleil penseront avoir veu,
Quand le pourceau demy homme on verra:
Bruict, chant bataille, au ciel battre aperceu:
Et bestes brutes a parler lon orra.
 

LXV
Enfant sans mains iamais veu si grand foudre,
L'enfant royal au ieu d'œsteuf blessé:
Au puy brises fulgures allant mouldre,
Trois soubz les chaines par le millieu troussés:
 

LXVI
Celuy qui lors portera les nouuelles,
Apres vn peu il viendra respirer:



Viuiers, Tournon, Montferrant & Pradelles,
Gresle & tempestes les fera soupirer.
 

LXVII
La grand famine que ie sens approcher,
Souuent tourner, puis estre vniuerselle:
Si grande & longue qu'on viendra arracher,
Du bois racine, & l'enfant de mammelle.
 

LXVIII
O quel horrible & malheureux tourment,
Trois innocens qu'on viendra à liurer:
Poyson suspecte, mal gardé tradiment,
Mis en horreur par bourreaux enyurés.
 

LXIX
La grand montaige ronde de sept estades,
Apres paix, guerre, faim, innondation:
Roulera loing abismant grans contrades,
Mesmes antiques, & grand fondation.
 

LXX
Pluie, faim, guerre en Perse non cessée
La foy trop grand trahira le monarque:
Par la finie en Gaule commencée,
Secret augure pour à vn estre parque.
 

LXXI
La tour, marine trois fois prise & reprise,
Par Hespaignolz, Barbares, Ligurins:
Marseille & Aix, Arles par ceulx de Pise,
Vast, feu, fer, pillé Auignon des Thurins.
 



LXXII
Du tout Marseille des habitans changée,
Course & poursuite au pres de Lyon:
Narbon, Tholoze par Bourdeaux oultragée,
Tués captifz presque d'vn milion.
 

LXXIII
France à cinq pars par neglect assaillie,
Tunys, Argel esmeux par Persiens:
Leon, Seuille, Barcelonne faillie,
N'aura la classe par les Venetiens.
 

LXXIIII
Apres seiourné vogueront en Epire,
Le grand secours viendra vers Antioche:
Le noir poil crespe tendra fort à l'empire,
Barbe d'ærain se roustira en broche.
 

LXXV
Le tyran Sienne occupera Sauone,
Le fort gaigné tiendra classe marine:
Les deux armées par la marque d'Ancone,
Par effrayeur le chef s'en examine.
 

LXXVI
D'vn nom farouche tel proferé sera,
Que les trois seurs auront fato le nom:
Puis grand peuple par langue et faict dira,
Plus que nul autre aura bruit & renom.
 

LXXVII
Entre deux mers dressera promontoire,
Que puis mourra par le mords du cheual:



Le sien Neptune pliera voille noire,
Par Calpre & classe aupres de Rocheual.
 

LXXVIII
D'vn chef vieillard naistra sens hebeté,
Degenerant par savoir et par armes:
Le chef de France par sa sœur redoubté,
Champs diuisés, concedés aux gensdarmes.
 

LXXIX
Bazaz, Lestore, Condon, Ausch, Agine,
Esmeus par loix, querelle & monopole:
Car Bourd, Thoulouze Bay. mettra en ruine
Renouueler voulant leur tauropole:
 

LXXX
De la sixiesme claire splendeur celeste
Viendra tonner si fort la bourgongne:
Puis naistra monstre de treshideuse beste,
Mars, Apuril, May, Iuin, grand charpin & rongne.
 

LXXXI
D'humain troupeau neuf seront mis à part,
De iugement & conseil separés:
Leur sort sera diuisé en depart,
Kappa, Thita, Lampda mors, bannis esgarés.
 

LXXXII
Quand les colomnes de bois grande tremblée,
D'Auster conduicte couuerte de rubriche:
Tant vuidera dehors grand assemblée,
Trembler Vienne & le pays d'Austriche.
 



LXXXIII
La gent estrange diuisera butins,
Saturne en Mars son regard furieux:
Horrible strange aux Tosquans & Latins,
Grecs, qui seront à frapper curieux.
 

LXXXIIII
Lune obscurcie aux profondes tenebres,
Son frere passe de couleur ferrugine:
Le grand caché long temps soubz les tenebres,
Tiedera fer dans la plaie sanguine.
 

LXXXV
Par la responce de dame roy troublé,
Ambassadeurs mespriseront leur vie:
Le grand ses freres contrefera doublé,
Par deux mourront ire, haine, envie.
 

LXXXVI
La grande royne quant se verra vaincu,
Fera exces de masculin couraige:
Sus cheual, fluue passera toute nue,
Suite par fer: à foy fera oultrage.
 

LXXXVII
Ennosigée feu du centre de terre,
Fera trembler au tour de cité neusue:
Deux grands rochiers long temps feront la guerre,
Puis Arethusa rougira nouueau fleuue.
 

LXXXVIII
Le diuin mal surprendra le grand prince,
Vn peu deuant aura femme espousée:



Son puy & credit à vn coup viendra mince,
Conseil mourra pour la teste rasée.
 

LXXXIX
Tous ceux de Ilerde seront dedans Moselle,
Mettans à mort tous ceux de Loyre & Seine:
Secours marin viendra pres d'haulte veile,
Quand Hespagnolz ouvrira toute veine.
 

XC
Bourdeaux Poitiers au son de la campane,
A grande classe ira iusques à l'Angon:
Contre Gauloys sera leur tramontane,
Quand monstres hydeux naistra pres de Orgon:
 

XCI
Les dieux feront aux humains apparence,
Ce qu'ilz seront auteurs de grand conflict:
Auant ciel veu serain espée & lance,
Que vers main gauche sera plus grand afflit.
 

XCII
Soubz vn la paix par tout sera clamée,
Mais non long temps pillé & rebellion:
Par refus ville, terre, & mer entamée,
Mors & captifz le tiers d'vn million.
 

XCIII
Terre Italique pres des monts tremblera,
Lyon & coq non trop confederés:
En lieu de peur l'vn l'autre s'aidera,
Seul Castulon & Celtes moderés.
 



XCIIII
Au port Selin le tyran mys à mort,
La liberté non pourtant recouurée:
Le nouueau Mars par vindicte & remort,
Dame par force de frayeur honorée.
 

XCV
Deuant monstier trouué enfant besson,
D'heroic sang de moine & vestutisque:
Son bruit par secte langue & puissance son,
Qu'on dira fort eslevé le vopisque.
 

XCVI
Celuy qu'aura la charge de destruire,
Temples, & sectes, changés par fantasie:
Plus aux rochiers qu'aux viuans viendra nuire,
Par langue ornée d'oreilles ressaisies.
 

XCVII
Ce que fer flamme n'a sceu paracheuer,
La doulce langue au conseil viendra faire:
Par repos, songe, le roy fera resuer,
Plus l'ennemy en feu sang militaire.
 

XCVIII
Le chef qu'aura conduit peuple infiny,
Loing de son ciel, de meurs & langue estrange:
Cinq mil en Crete, & Thessalie finy,
Le chef fuyant sauué en marine grange.
 

XCIX
Le grand monarque que fera compaignie,
Avec deux roys unis par amitié:



O quel souspir fera la grand mesgnie,
Enfants Narbon à l'entour quel pitié:
 

C
Long temps au ciel sera veu gris oiseau,
Aupres de Dole & de Touscane terre:
Tenant au bec vn verdoyant rameau,
Mourra tost grand & finira la guerre.



CENTVRIE	SECONDE

I
Vers Aquitaine par insults Britaniqs,
De par eux mesmes grands incursions:
Pluies gelées feront terroirs iniques,
Port Selyn fortes fera inuasions.
 

II
La teste blue fera la teste blanche,
Autant de mal que France a faict leur bien:
Mort à l'anthenne grand pendu sus la brance,
Quand prins des siens le Roy dira combien.
 

III
Pour la chaleur solaire sus la mer,
De Negrepont les poissons demis cuits:
Les habitans les viendront entamer,
Quand Rhod & Gennes leur faudra le biscuit.
 

IIII
Depuis Monech iusques au pres de Secile,
Toute la plage demourra desolée:
Il ny aura fauxbourg cité ne ville,
Que par Barbares pillée soit & vollée.
 

V
Qu'en dans poisson, fer & lettres enfermée,
Hors sortira qui puis fera la guerre:
Aura par mer sa classe bien ramée,
Apparoissant pres de latine terre.
 

VI



Au pres des portes & dedans deux cités,
Seront deux fleaux & oncques n'aperceu vn tel:
Faim dedans peste, de fer hors gens boutés,
Crier secours au grand Dieu immortel.
 

VII
Entre plusieurs aux isles deportés,
L'vn estre nay à deux dents à la gorge:
Mourront de faim les arbres esbrotés,
Pour eux neuf roy nouvel edict leur forge.
 

VIII
Temples sacrés prime façon Romaine,
Reieteront les goffes fondements:
Prenant leurs loix premieres & humaines,
Chassant, non tout, des saincts les cultements.
 

IX
Neuf ans le regne le maigre en paix tiendra,
Puis il cherra en soif si sanguinaire:
Pour luy grand peuple sans foy & loy morra,
Tué par vn beaucoup plus debonnaire.
 

X
Auant long temps le tout sera rangé
Nous esperons vn siecle bien senestre:
L'estat des masques & des seulz bien changé
Peu trouueront qu'a son rang vueille estre.
 

XI
Le prochain, filz de l'asnier paruiendra,
Tant esleué iusques au regne des fors:
Son aspre gloire vn chacun la craindra,



Mais ses enfantz du regne gettés hors.
 

XII
Yeulx clos, ouuerts d'antique fantasie,
L'habit des seulz seront mys à neant:
Le grand monarque chastiera leur frenaisie,
Ravir des temples le tresor par deuant.
 

XIII
Le corps sans ame plus n'estre en sacrifice,
Iour de la mort mys en natiuité:
L'esprit diuin fera l'ame felice,
Voyant le verbe en son eternité.
 

XIIII
A Tours, Gien, gardé seront yeulx penetrans,
Descouuriront de loing la grand sereine:
Elle & sa suitte au port seront entrans,
Combat, poulsés, puissance souueraine.
 

XV
Vn peu deuant monarque trucidé?
Castor, Pollux en nef, astre crinite:
L'erain public par terre et mer vuidé,
Pise, Ast, ferrare, Turin terre interdicte.
 

XVI
Naples, Palerme, Secille, Syracuses,
Nouueaux tyrans, fulgures feuz celestes:
Force de Londres, Gand, Brucelles, & Suses,
Grand hecatombe, triumphe faire festes.
 



XVII
Le camp du temple de la vierge vestale,
Non esloigné d'Ethne & monts Pyrenées:
Le grand conduict est caché dens la male,
North getés fluues & vignes mastinées.
 

XVIII
Nouuelle & pluie subite impetueuse,
Empeschera subit deux excercites:
Pierre, ciel, feux faire la mer pierreuse,
La mort de sept terre et marin subites.
 

XIX
Nouueaux venus, lieu basty sans defence,
Occuper la place par lors inhabitable:
Prez, maisons, champs, villes, prendre à plaisance
Faim, peste, guerre, arpen long laboura ble.
 

XX
Freres & seurs en diuers lieux captifz,
Se trouueront passer pres du monarque:
Les contempler ses rameaux ententifz,
Desplaisant voir menton, front, nez, les marques.
 

XXI
L'embassadeur enuoyé par biremes,
A my chemin d'incogneuz repoulses:
De sel renfort viendront quatre triremes,
Cordes & chaines en Negrepont troussés.
 

XXII
Le camp Asop d'Europe partira,
S'adioignant proche de l'isle submergée:



D'Arton classe phalange pliera,
Nombril du monde plus grand voix subrogée.
 

XXIII
Palais, oyseaux, par oyseau dechassé,
Bien tost apres le prince prevenu:
Combien qu’hors fleuue ennemis repulsé,
Dehors saisi trait d'oyseau soustenu.
 

XXIIII
Bestes farouches de faim fleuues tranner,
Plus part du camp encontre Hister sera:
En caige de fer le grand fera treisner,
Quand rin enfant Germain observera.
 

XXV
La garde estrange trahira forteresse,
Espoir & vmbre de plus hault mariage:
Garde deceue, fort prinse dans la presse,
Loire, Son. Rosne, Gar. à mort oultrage.
 

XXVI
Pour la faueur que la cité fera,
Au grand qui tost perdra camp de bataille:
Fuis le rang Pau Thesin versera,
De sang, feux, mors noies de coup de taille.
 

XXVII
Le diuin uerbe sera du ciel frappé,
Qui ne pourra proceder plus auant:
Du reserant le secret estoupé,
Qu'on marchera par dessus & deuant.
 



XXVIII
Le penultiesme du surnom du prophete,
Prendra Diane pour son iour & repos:
Loing vaguera par frenetique teste,
Et deliurant un grand peuple d'impos.
 

XXIX
L'Oriental sortira de son siege,
Passer les monts Apennis voir la Gaule:
Transpercera ciel les eaux & neige,
Et chascun frappera de sa gaule.
 

XXX
Vn qui les dieux d'Annibal infernaulx,
Fera renaistre, effrayeur des humains:
Oncq plus d'horreurs ne plus pire iournaulx,
Qu'auint viendra par Babel aux Romains.
 

XXXI
En Campanie le Cassilin sera tant,
Qu'on ne verra que d'eaux les champs couuerts:
Deuant apres la pluye de long temps,
Hors mis les arbres rien l'on ne verra de vert.
 

XXXII
Laict, sang grenoilles escoudre en Dalmatie
Conflict donné, peste pres de Balenne:
Cry sera grand par toute esclauonie,
Lors naistra monstre pres & dedans Rauenne.
 

XXXIII
Par le torrent qui descend de Verone,
Par lors qu'au Pau guindera son entrée:



Un grand nauffraige, & non moins en garonne,
Quant ceux de Gennes marcheront leur contrée.
 

XXXIIII
L'ire insensée du combat furieux,
Fera à table par freres le fer luire:
Les despartir, blessé, curieux,
Le fier duelle viendra en France nuire.
 

XXXV
Dans deux logis de nuict le feu prendra,
Plusieurs dedans estoufés & rostis:
Pres de deux fleuues pour seul il auiendra.
Sol, l'Arq, & Caper tous seront amortis.
 

XXXVI
Du grand Prophete les lettres seront prinses,
Entre les mains du tyrant deuiendront,
Frauder son roy seront les entreprinses,
Mais ses rapines bien tost le troubleront.
 

XXXVII
De ce grand nombre que l'on enuoyera,
Pour secourir dans le fort assiegés:
Peste & famine tous les deuorera.
Hors mis septante qui seront profligés.
 

XXXVIII
Des condemnés sera fait vn grand nombre,
Quand les monarques seront conciliés:
Mais l'vn d'eux viendra si malencombre,
Que guerres ensemble ne seront raliés.
 



XXXIX
Vn an deuant le conflict Italique,
Germains, gaulois, hespaignolz pour le fort:
Cherra l'escolle maison de republicque,
Ou, hors mis peu, seront suffoqué mors.
 

XL
Un peu apres non point longue intervalle.
Par mer & terre sera faict grand tumulte,
Beaucoup plus grande sera pugne navalle,
Feus, animaux, qui feront plus d'insulte.
 

XLI
La grand’ estoile par sept iours bruslera,
Nuée fera deux soleilz apparoir:
Le gros mastin fera toute nuict hurlera,
Quand grand pontife changera de terroir.
 

XLII
Coq, chiens, & chats de sang seront repeur,
Et de la plaie du tyrant trouué mort:
Au lict d'vn autre iambes & bras rompus,
Qui n'auoit peur de mourir de cruel mort.
 

XLIII
Durant l'estoile cheuelue apparente,
Les trois grans princes seront fait ennemis:
Frappés du ciel, paix terre tremulente,
Pau, Timbre vndans, serpent sus le bort mis.
 

XLIIII
L'aigle pousée entour de pauillons,
Par autres oyseaux d'entour sera chassée:



Quant bruit des cymbres, tubes & sonaillons
Rendont le sens de la dame insensée.
 

XLV
Trop le ciel pleure l'Androgyn procreé,
Pres de ce ciel sang humain respandu:
Par mort trop tarde grand peuple recreé,
Tard & tost vient le secours attendu.
 

XLVI
Apres grant trocle humain pl’ grand s'apreste,
Le grand mouteur des siecles renouuelle:
Pluye, sang, laict, famine, fer & peste,
Au ciel veu feu, courant long estincelle.
 

XLVII
L'ennemy grant viel dueil meurt de poison
Les souuerains par infiniz subiuguez:
Pierres plouuoir, cachés soubz la toison,
Par mort articles vn vain sont allegués.
 

XLVIII
La grand copie qui passera les montz,
Saturne en l'Arq tournant du poisson Mars:
Venins cachés soubz testes de saulmons,
Leur chief pendu à fil de polemars.
 

XLIX
Les conseilliers du premier monopole,
Les conquerants seduits par la Melite:
Rodes, Bisance pour leurs exposant pole,
Terre faudra les poursuiuans de fuite.
 



L
Quand ceux d'Hainault de Gand & de Brucelle,
Verront à Langres le siege deuant mis:
Derrier leur flancz seront guerres crueles,
La plaie antique fera pis qu'ennemis.
 

LI
Le sang du iuste à Londres fera faulte,
Bruslés par fouldres de vinttrois les six:
La dame antique cherra de place haute,
De mesme secte plusieurs seront occis.
 

LII
Dans plusieurs nuits la terre tremblera,
Sur le prins temps deux effors suite:
Corinthe, Ephese aux deux mers nagera,
Guerre s’esmeut par deux vaillans de luite.
 

LIII
La grande peste de cité maritime,
Ne cessera que mort ne soit vengée:
Du iuste sang par pris damne sans crime,
De la grand dame par feincte n'outraigée.
 

LIIII
Par gent estrange, & Romains loingtaine,
Leur grand cité apres eaue fort troublée:
Fille sans, trop différent domaine,
Prins chief, sarreure n’avoir esté riblée.
 

LV
Dans le conflict le grand qui peu valloit,
A son dernier fera cas merueilleux:



Pendant qu’Hadrie verra ce qu'il failloit,
Dans le banquet pongnale l'orguilleux.
 

LVI
Que peste & glaiue n'a peu seu definer,
Mort dans le puys, sommet du ciel frappé:
L'abbé mourra uqand verra ruiner,
Ceux du naufraige l’escueil volant grapper.
 

LVII
Auant conflict le grand tombera,
Le grand à mort, mort trop subite & plainte
Nay imparfaict: la plus part nagera,
Aupres du fleuue de sang la terre tainte.
 

LVIII
Sans pied ne main dend ayguë & forte,
Par globe au fort de porc & laisné nay:
Pres du portail desloyal transporte,
Silene luit, petit grand emmené.
 

LIX
Classe Gauloise par apuy de grande garde,
Du grand Neptune, & ses tridens souldars:
Ronsgée Prouence pour soustenir grand bande,
Plus Mars Narbon, par iavelotz & dards.
 

LX
La foy Punicque en Orient rompue,
Gang. Iud. & Rosne. Loyre & Tag. changeront:
Quand du mulet la faim sera repue,
Classe espargie, sang & corps nageront.
 



LXI
Euge, Tamins, Gironde & la Rochele,
O sang Troien Mort au port de la flesche:
Derrier le fleuue au fort mise l'eschele,
Pointes feu grand meurtre sus la bresche.
 

LXII
Mabus puis tost alors mourra, viendra,
De gens & bestes vne horrible defaite:
Puis tout à coup la vengence on verra,
Cent, main, soif, faim, quand courra la comete.
 

LXIII
Gaulois, Ausone bien peu subiuguera,
Pau, Marne, & Seine fera Perme l’vrie:
Qui le grand mur contre eux dressera,
Du moindre au mur le grand perdra la vie.
 

LXIIII
Seicher de faim, de soif gent Geneuoise,
Espoir prochain viendra au defaillir:
Sur point tremblant sera loy Gebenoise,
Classe au grand port ne se peult acuillir.
 

LXV
Le parc enclin grande calamité,
Par l'Hesperie & Insubre fera:
Le feu en nef, peste & captiuité,
Mercure en l'Arrc Saturne fenera.
 

LXVI
Par grans dangiers le captif eschapé,
Peu de temps grand la fortune changée:



Dans le palais le peuple est attrapé,
Par bon augure la cité est assiegée.
 

LXVII
Le blonde au nez forche viendra commettre,
Par le duelle & chassera dehors:
Les exiles dedans fera remettre,
Aux lieux marins commettant les plus fors.
 

LXVIII
De l'aquilon les effors seront grands,
Sus l’Ocean sera la porte ouuerte:
Le regne en lisle sera reintegrand,
Tremblera Londres par voile descouuerte.
 

LXIX
Le roy Gaulois par la Celtique dextre,
Voiant discorde de la grand Monarchie:
Sus les trois pars fera fleurir son sceptre,
Contre la cappe de la grand Hirarchie.
 

LXX
Le dard du ciel fera son estendue,
Mors en parlant: grande execution:
La pierre en larbre, la fiere gent rendue,
Brut humain monstre, purge expiation.
 

LXXI
Les exilés en Secile viendront,
Pour deliurer de faim la gent estrange:
Au point du iour les Celtes luy faudront,
La vie demeure a raison: roy se range.
 



LXXII
Armée Celtique en Italie vexée,
De toutes pas conflict & grande perte:
Romains fuis, ô Gaule repoulsée,
Pres du Thesin, Rubicon pugne incerte.
 

LXXIII
Au lac Fucin de Benac le riuaige,
Prins du Leman au port de l’Orguion:
Nay de trois bras predict belliq image,
Par trois couronnes au grand Endymion.
 

LXXIIII
De Sens, d'Autun viendront iusques au Rosne,
Pour passer outre vers les monts Pyrenées :
La gent sortir de la Marque d’Anconne,
Par terre & mer le suiura à grans trainées.
 

LXXV
La voix ouye de l'insolit oyseau,
Sur le canon du respiral estaige:
Si hault viendra du froment le boisseau,
Que l'homme d'homme sera Anthropophage.
 

LXXVI
Foudre en Bourgongne fera cas portenteux,
Que par engin ne pourroit faire:
De leur senat sacriste fait boiteux,
Fera scavoir aux ennemis l'affaire.
 

LXXVII
Par arcs feux poix & par feux repoussés,
Cris, hurlements sur la minuict ouys:



Dedans sont mis par les ramparts cassés,
Par cunicules les traditeurs fuis.
 

LXXVIII
Le grand Neptune du profond de la mer,
De gent Punique & sang Gauloys meslé:
Les Isles à sang, pour le tardif ramer,
Plus luy nuira que l'occult mal celé.
 

LXXIX
La barbe crespe & noire par engin,
Subiuguera la gent cruele & fiere:
Le grand CHYREN ostera du longin,
Tous les captifs par Seline baniere.
 

LXXX
Apres conflict du lesé l'eloquence,
Par peu de temps se tramme faint repos:
Point l'on n'admet les grands à deliurance,
Des ennemis sont remis à propos.
 

LXXXI
Par feu du ciel la cité presque aduste,
L’vrne menasse encor Ceucalion,
Vexée Sardaigne par la Punique fuste,
Apres que Libra lairra son Phaëton.
 

LXXXII
Par faim la proye fera loup prisonnier,
L'assaillant lors en extreme detresse:
Le nay aiant au deuant le dernier,
Le grand n’eschappe au millieu de la presse.
 



LXXXIII
Le gros trafficq du grand Lion changé,
La plus part tourné en pristine ruine:
Proye aux souldars par pille vendenge,
Par Iura mont & Sueue bruine.
 

LXXXIIII
Entre Champaigne, Sienne, Flora, Tustie,
Six mois neuf iours ne plourra vne goute:
L'estrange langue en terre Dalmatie,
Courira sus: vastant la terre toute.
 

LXXXV
Le vieux plain barbe soubz l'estatut seuere
A Lyon faict dessus l'Aigle Celtique:
Le petit grant trop outre perseueré,
Bruit d’arme au ciel: mer rouge Lygustique.
 

LXXXVI
Naufraige à classe pres d'onde Hadriatique
La terre tremble esmuë sus l'air en terre mis:
Egypte tremble augment Mahommetique,
L'Herault soy rendre à crier est commis.
 

LXXXVII
Apres viendra des extremes contrées,
Prince Germain dessus le throsne doré:
La seruitude & eaux rencontrées,
La dame serue, son temps plus n'adoré.
 

LXXXVIII
Le circuit du grand faict ruineux,
Le nom septiesme du cinquiesme sera:



D'un tiers plus grand l’estrange belliqueux,
Mouton, Lutece, Aix ne garantira.
 

LXXXIX
Du iour seront demis les deux grandz maistres,
Leur grand pouuoir se verra augmenté:
La terre neufue sera en ses haultz estres,
Au sanguinaire le nombre racompté.
 

XC
Par vie & mort changé regne d’Ongrie,
La loy sera plus aspre que seruice:
Leur grand cité d vrlements plaincts & crie,
Castor & Pollux ennemis dans la lyce.
 

XCI
Soleil leuant vn grand feu lon verra,
Bruit & clarté vers Aquilon tendant:
Dedans le rond mort & cris l'ont orra,
Par glaiue, feu, faim, mort las attendants.
 

XCII
Feu couleur d'or du ciel en terre veu,
Frappé du hault, nay, fait cas merueilleux:
Grand meurtre humain: prins du grand le nepueu,
Morts d’expectacles eschappé lorguilleux.
 

XCIII
Bien pres du Tymbre presse la lybitine,
Vn peu deuant grand inundation:
Le chef du nef prins, mis à la sentine,
Chasteau palaix en conflagration.
 



XCIIII
GRAN. Pau grand mal pour Gauloys receura,
Vaine terreur au maritin Lyon:
Peuple infiny par la mer passera,
Sans eschapper vn quart d'vn milion.
 

XCV
Les lieux peuplés seront inhabitables:
Pour champs auoir grande diuision:
Regnes liurés à prudents incapables,
Lors les grands freres mort & dissention.
 

XCVI
Flambeau ardent au ciel soir sera veu,
Pres de la fin & principe du Rosne:
Famine glaiue: tard le secours pourueu,
La Perse tourne envahir Macedoine.
 

XCVII
Romain Pontife garde de t'approcher,
De la cité qui deux fleuues arrouse,
Ton sang viendras au pres de la cracher,
Toy & les tiens quand fleurira la rouse.
 

XCVIII
Celuy du sang resperse le visaige,
De la victime proche sacrifiée:
Tonant en Leo augure par presaige,
Mis estre à mort lors pour la fiancée.
 

XCIX
Terroir Romain qu'interpretoit augure,
Par gent Gauloyse par trop sera vexée:



Mais nation Celtique craindra l'heure,
Boreas, classe trop loing l'auoir poussée.
 

C
Dedans les isles si horrible tumulte,
Rien on n’orra qu'une bellique brique:
Tant grand sera des predateurs l'insulte,
Qu'on se viendra ranger à la grand ligue.



CENTVRIE	TIERCE

I
Apres combat & bataille nauale,
Le grand neptune à son pl’ haut beffroy
Rouge auersaire de peur viendra pasle,
Mettant le grand ocean en effroy.
 

II
Le diuin verbe dourra à la substance,
Comprins ciel terre, or occult au faict mystique:
Corps, ame, esprit ayant toute puissance,
Tant soubz ses piedz, comme au siege celique.
 

III
Mars & Mercure & l'argent ioint ensemble,
Vers le midy extreme siccité:
Au fond d'Asie on dira terre tremble,
Corinthe, Ephese lors en perplexité.
 

IIII
Quand seront proches le default des lunaires,
De l'vn a l'autre ne distant grandement:
Froid, siccité, danger vers les frontieres,
Mesmes ou l'oracle à prins commencement.
 

V
Pres loing defaut de deux grand luminaires
Qui suruiendra entre l'Auril et Mars:
O quel cherté mais deux grands debonnaires,
Par terre & mer secourront toutes pars.
 

VI



Dans temples clos le foudre y entrera,
Les citadins dedans leur fors greués:
Cheuaux, beufs, hommes, londe mur touchera,
Par faim, soif soubz les plus foibles armés.
 

VII
Les fugitifs, feu du ciel sus les piques,
Conflict prochain des courbeaux s'esbatans,
De terre on crie aide secour celiques,
Quand pres des murs seront les combatans.
 

VIII
Les Cimbres ioints auecques leurs voisins,
Depopuler viendront presque l'Hespaigne:
Gens amassés Guienne et Limosins,
Seront en ligue, & leur feront compaigne.
 

IX
Bourdeaux, Rouen & la Rochelle ioins,
Tiendront autour la la grand mer oceane,
Anglois, Bretons & les Flamans conioints,
Les chasseront iusques aupres de Rouane.
 

X
De sang & faim plus grand calamité,
Sept fois s'apreste à la marine plage:
Monech de faim, lieu pris, captiuité,
Le grand mené croc en ferrée caige.
 

XI
Les armes battre au ciel longue saison,
L'arbre au millieu de la cité tombé:
Vermine, rongne, glaiue en face tyson,



Lors le Monarque d'Hadrie succombé.
 

XII
Par la tumeur de Heb, Po, Tag, Timbre, & Rome,
Et par l'estang Leman, & Arerin:
Les deux grans chefs & cités de Garonne,
Prins mors noyés. Partir humain butin.
 

XIII
Par fouldre en l'arche or & argent fondu,
De deux captifz l'vn l'autre mangera:
De la cité le plus grand estendu,
Quand submergée la classe nagera.
 

XIIII
Par le rameau du vaillant personaige,
De France infime par le pere infelice:
Honneurs, richesses trauail en son viel aage
Pour auoir creu le conseil dhomme nice.
 

XV
Coeur, vigueur, gloire le regne changera,
De tous pointz contre ayant son aduersaire
Lors France enfance par mort subiuguera,
Vn grand regent sera lors plus contraire.
 

XVI
Vn prince Anglois Mars à son coeur de ciel,
Vouldra poursuiure sa fortune prospere:
Des deux duelles l'vn percera le fiel,
Hay de luy, bien aymé de sa mere.
 



XVII
Mont Auentine brusler nuict sera veu,
Le ciel obscur tout à vn coup en Flandres:
Quand le monarque chassera son nepueu,
Leurs gens d’Eglise commettront les esclandres.
 

XVIII
Apres la pluie laict assés longuete,
En plusieurs lieux de Reims le ciel touché:
O quel conflict de sang pres d'eux s'apreste,
Peres & fils roys n'oseront approcher.
 

XIX
En Luques sang & laict viendra plouuoir,
Vn peu deuant changement de preteur:
Grand peste & guerre, faim & soif fera voir
Loing ou mourra leur prince recteur.
 

XX
Par les contrees du grand fleuue Bethique,
Loing d'Ibere au royaume de Grenade:
Croix repoulsees par gens Mahometiques,
Vn de Cordube trahira la contrade.
 

XXI
Au crustamin par mer Hadriatique,
Appraroistra vn horrible poisson,
De face humaine, & la fin aquatique,
Qui se prendra dehors de l'ameçon.
 

XXII
Six iours l'assault deuant cité donné:
Liuree sera forte & aspre bataille:



Trois la rendront & à pardonné,
Le reste à feu & sang tranche traille.
 

XXIII
Si France passés oultre mer lygustique,
Tu te verras en isles & mers enclos:
Mahommet contraire: plus mer Hadriatique
Cheuaux & d'asnes tu rougeras les os.
 

XXIIII
De l'entreprinse grande confusion.
Perte de gens, thresor innumerable:
Tu ny dois faire encor tension,
France à mon dire fais que sois recordable.
 

XXV
Qui au royaume Nauarrois paruiendra,
Quand de Secile & Naples seront ioint:
Bigorre & landes par foyx loron tiendra,
D'vn qui d'Hespaigne sera par trop conioint.
 

XXVI
Des rois & princes dresseront simulacres,
Augures, creuz esleués aruspices:
Corne, victime dorée, & dazur, dacre,
Interpretés seront les extipices.
 

XXVII
Prince libinique puissant en Occident,
Francois d'Arabe viendra tant enflammer
Scauans aux lettres sera condescendent,
La langue Arabe en Francois translater.
 



XXVIII
De ferre foible & pouure parentele,
Par bout & paix paruiendra dans l'empire:
Long temps regner vne ieune femelle,
Qu'oncq en regne n'en suruint un si pire.
 

XXIX
Les deux nepueus en diuers lieux nourris,
Nauale pugne terre peres tumbés:
Viendront si hault esleués enguerris,
Venger l'iniure, ennemis succombés.
 

XXX
Celuy qu'en luitte et fer au fait bellique,
Aura porté plus grand que luy le pris:
De nuict au lict six luy feront la pique,
Nud sans harnois subit sera surpris.
 

XXXI
Aux champs de Mede, d'Arabe & d'Armenie,
Deux grans copies trois fois s'assembleront:
Pres du riuaige d'Araxes la mesgnie,
Du grand Soliman en terre tomberont.
 

XXXII
Le grand sepulcre du peuple Aquitanique,
S'approchera aupres de la Toscane:
Quand Mars sera pres du coing germanique,
Et au terroir de la gent Mantuane.
 

XXXIII
En la cité ou le loup entrera,
Bien pres de là les ennemis seront:



Copie estrange grand pays gastera,
Aux murs & Alpes les amis passeront.
 

XXXIIII
Quand le deffault du Soleil lors sera,
Sur le plain iour le monstre sera veu:
Tout autrement on l'interpretera,
Cherté n'a garde, nul n'y aura pourueu.
 

XXXV
Du plus profond de l'Occident d'Europe,
De pouures gens vn ieune enfant naistra:
Qui par sa langue seduira grande troupe,
Sont bruit au regne d'Orient plus croistra.
 

XXXVI
Enseuely non mort apopletique,
Sera trouué avoir les mains mangees:
Quand la cité damnera l'heretique,
Qu'avoit leurs loix se leur sembloit changees.
 

XXXVII
Auant l'assault oraison prononcee,
Milan prins d'aigle par embusches deceuz:
Muraille antique par canons enfoncee,
Par feu & sang à mercy peu receuz.
 

XXXVIII
La gent Gauloise & nation estrange,
Oultre les monts, mors prins & profligés:
Au moys contraire & proche de vendange,
Par les seigneurs en accord redigés.
 



XXXIX
Les sept en trois moys en concorde,
Pour subiuguer des alpes Appenines:
Mais la tempeste & Ligure couarde,
Les profligent en subites ruynes.
 

XL
Le grand theatre se viendra redresser,
Les dez getté & les rets ia tendus:
Trop le premier en glaz viendra lasser,
Pars arcz prostrais de long temps ia fendus.
 

XLI
Bossu sera esleu par le conseil,
Plus hideux monstre en terre n'apperceu.
Le coup volant Prelat creuera l'oeil,
Le traistre au roy pour fidelle receu.
 

XLII
L'enfant naistra à deux dentz en la gorge,
Pierres en Tuscie par pluie tomberont:
Peu d'ans apres ne sera bled ne orge,
Pour saouler ceulx qui de faim failliront:
 

XLIII
Gens d'alentour de Tarn, Loth, & Garonne
Gardés les monts Apennines passer:
Vostre tombeau pres de Rome et d'Ancone,
Le noir poil crespe fera trophee dresser.
 

XLIIII
Quand l'animal à l'homme domestique,
Apres grans peines & saults viendra parler



De fouldre à vierge sera si malefique,
De terre Prinse & suspendue en l'air.
 

XLV
Les cinq estranges entrés dedans le temple,
Leur sang viendra la terre prophaner:
Aux Tholousains sera bien dur exemple,
D'vn qui viendra ses loix exterminer.
 

XLVI
Le ciel (de Plancus la cité) nous presaige,
Par clers insignes & par estoilles fixes:
Que de son change subit s'aproche l'aage,
Ne pour son bien, ne pour ses malefices.
 

XLVII
Le vieux monarque dechassé de son regne,
Aux Orients son secours ira querre:
Pour peur des croix ploiera son enseigne,
En Mitilene ira par port & terre.
 

XLVIII
Sept cens captifz estachés rudement,
Pour la moitié meurtrir, donné le sort:
Le proche espoir viendra si promptement,
Mais non si tost qu'vne quinziesme mort.
 

XLIX
Regne Gaulois tu seras bien changé,
En lieu estrange est translaté l'empire:
En autres moeurs & loix seras rangé,
Rouan, & Chartres te feront bien du pire.
 



L
La republique de la grande cité,
A grand rigueur ne vouldra consentir:
Roy sortir hors par trompette cité,
L'eschelle au mur, la cité repentir.
 

LI
Paris coniure vn grand meurtre commettre
Bloys le fera sortir en plain effet:
Ceulx d'Orlean vouldront leur chef remettre
Angier, Troye, langres leur feront vn meffait.
 

LII
En la Campaigne sera si longue pluie,
Et en la Pouille si grande siccité:
Coq verra l'Aigle, l'aesle mal accomplie,
Par Lyon mise sera en extremité.
 

LIII
Quand le plus grand emportera le pris,
De Nuremberg d'Auspurg, & ceulx de Basle
Par Agripine chef Frankfort repris,
Traverseront par Flamans iusques en Gale.
 

LIIII
L'vn des plus grans fuira aux Hespaignes,
Qu'en longue plaie apres viendra saigner:
Passant copies par les haultes montaignes,
Devastant tout & puis en paix regner.
 

LV
En l'an qu'vn oeil en France regnera,
La court sera à un bien fascheux trouble:



Le grand de Bloys sont amy tuera,
Le regne mis en mal & doubte double.
 

LVI
Montauban, Nismes, Avignon, & Besier,
Peste, tonnerre, & gresle à fin de Mars:
De Paris pont, Lyon mur, Montpellier,
Depuis six cens et sept vingts trois pars.
 

LVII
Sept fois changer verrés gens Britannique,
Taintz en sang en deux cens nonante an:
Franche non point par appuy Germanique,
Aries doubte son pole Bastarnan.
 

LVIII
Aupres du Rin des montaignes Noriques,
Naistra vn grand de gens trop tard venu:
Qui deffendra Saurome & Pannoniques,
Qu'on ne scaura qu'il sera deuenu.
 

LIX
Barbare empire par le tiers vsurpé,
La plus grand part de son sang mettra à mort:
Par mort senile par luy le quart frappé,
Pour peur que sang, par le sang ne soit mort.
 

LX
Par toute Asie grande proscription,
Mesmes en Mysie, Lysie, et Pamphylie:
Sang versera par absolution,
D'vn ieune noir remply de felonnie.
 



LXI
La grande bende & secte crucigere,
Se dressera en Mesopotamie:
Du proche fleuue compaignie legiere,
Que telle loy tiendra pour ennemie.
 

LXII
Proche del duero par mer Tyrrene close,
Viendra percer les grans monts Pyrenees:
La main plus courte & sa percee gloze,
A Carcassonne conduira ses menees.
 

LXIII
Romain pouuoir sera du tout abas,
Son grand voisin imiter ses vestiges:
Occultes haines ciuiles & debats,
Retarderont aux bouffons leurs folies.
 

LXIIII
Le chef de Perse remplira grande Olchade,
Classe trireme contre gent Mahometique:
De Parthe & Mede & piller les Cyclades,
Repos long temps au grand port Ionique.
 

LXV
Quand le sepulcre du grand Romain trouué,
Le iour apres sera esleu pontife:
Du senat guieres il ne sera prouué
Empoisonné son sang au sacré scyphe.
 

LXVI
Le grand baillif d'Orleans mis à mort
Sera par vn de sang vindicatif:



De mort merite ne mourra, ne par sort,
Des piedz & mains mal le faisoit captif.
 

LXVII
Vne nouuelle secte de Philosophes,
Mesprisant mort, or, honneurs & richesses:
Des monts Germains ne seront limitrophes,
A les ensuiure auront appuy et presses.
 

LXXVIII
Peuple sans chef d'Hespaigne & d'Italie,
Mors profligés dedans le Cherrenesse:
Leur duict trahy par legiere folie,
Le sang nager par tout à la trauerse.
 

LXIX
Grand excercite conduict par iouuenceau,
Se viendra rendre aux mains des ennemis:
Mais le vieillart nay au demy porceau,
Fera Chalon & Mascon estre amis.
 

LXX
La grand Bretaigne comprinse l'Angleterre
Viendra par eaux si hault à inonder:
La ligue neufue d'Ausonne fera guerre,
Que contre eulx ils se viendront bender.
 

LXXI
Ceulx dans les isles de longtemps assiegés,
Prendront vigueur force contre ennemis:
Ceulx par dehors mors de faim profligés,
En plus grand faim que iamais seront mis.
 



LXXII
Le bon vieillart tout vif enseuely,
Pres du grand fleuue par faulce souspecon:
Le nouueau vieulx de richesse ennobly,
Prins à chemin tout l'or de la rancon.
 

LXXIII
Quaud dans le regne paruiendra le boiteux,
Competiteur aura proche bastard:
Luy & le regne viendront si fort rogneux,
Qu ains qu'il guerisse son faict sera bien tard.
 

LXXIIII
Naples, Florence, Fauence, & Imole,
Seront en termes de telle fascherie:
Que pour complaire aux malheureux de Nolle,
Plainct d'auoir faict à son chef moquerie.
 

LXXV
Pau, Verone, Vicence, Sarragousse,
De glaiues loings, terroirs de sang humides:
Peste si grande viendra à la grand gousse,
Proche secours, & bien loing les remedes.
 

LXXVI
En Germanie naistront diuerses sectes,
S'approchant fort de l'heureux paganisme:
Le coeur captif & petites receptes,
Feront retour à payer le vray disme.
 

LXXVII
Le tiers climat soubz Aries comprins,
L'an mil sept cens vingt & sept en Octobre:



Le roy de Perse par ceulx d'Egipte prins:
Conflit, mort, perte: à la croix grand oprobre.
 

LXXVIII
Le chef d'Escosse auec six d'Alemaigne,
Par gens de mer Orientaulx captif:
Trauerseront le Calpre et Hespaigne,
Present en Perse au nouueau roy craintif.
 

LXXIX
L'ordre fatal sempiternel par chaisne,
Viendra tourner par ordre consequent:
Du port Phocen sera rompue la chaisne,
La cité prinse, l'ennemy quant & quant.
 

LXXX
Du regne Anglois l'indigne dechassé,
Le conseiller par ire mis à feu:
Ses adherans iront si bas tracer,
Que le bastard sera demy receu.
 

LXXXI
Le grand criart sans honte audacieux,
Sera esleu gouuerneur de l'armee:
La hardiesse de son contentieux,
Le pont rompu, cité de peur pasmee.
 

LXXXII
Freins, Antibol, villes autour de Nice,
Seront vastees fort, par mer & par terre:
Les sauterelles terre & mer vent propice,
Prins, mors, troussés, pillés sans loy de guerre.
 



LXXXIII
Les longs cheueulx de la Gaule Celtique,
Accompaignés d'estranges nations:
Mettront captif la gent Aquitanique,
Pour succomber à internitions.
 

LXXXIIII
La grande cité sera bien desolee,
Des habitans vn seul n'y demourra:
Mur, sexe temple, & vierge violee,
Par fer, feu, peste, canon peuple mourra.
 

LXXXV
La cité prinse par tromperie & fraude,
Par le moyen d'vn beau ieune attrapé:
Assault donné Roubine pres de l’AUDE.
Luy & tous morts pour auoir bien trompé.
 

LXXXVI
Vn chef d'Ausonne aux Hespaignes ira,
Par mer fera arrest dedans Marseille:
Auant sa mort vn long temps languira,
Apres sa mort lon verra grand merueille.
 

LXXXVII
Classe gauloise n'approches de Corsegue,
Moins de Sardaigne tu t'en repentiras:
Trestous mourés frustrés de l'aide grogne
Sang nagera, captif ne me croiras.
 

LXXXVIII
De Barcelonne par mer si grand armee,
Toute Marseille de frayeur tremblera:



Isles saisies de mer ayde fermee,
Ton traditeur en terre nagera.
 

LXXXIX
En ce temps la sera frustré Cypres,
De son secours de ceulx de mer Egée:
Vieux trucidés, mais par masles & lyphres
Seduict leur roy, royne, plus oultragee.
 

XC
Le grand Satyre & Tigre de Hyrcanie,
Don presenté à ceulx de l'Ocean:
Vn chef de classe istra de Carmanie,
Qui prendra texte au Tyrren Phocean.
 

XCI
L'arbre qu'estoit par long temps mort seché,
Dans vne nuict viendra à reuerdir:
Cron roy malade, prince pied estaché,
Craint d'ennemis fera voile bondir.
 

XCII
Le monde proche du dernier periode,
Saturne encor tard sera de retour:
Tanslat empire deuers nation Brodde,
L'oeil arraché à Narbon par Autour.
 

XCIII
Dans Auignon tout le chef de l'empire,
Fera arrest pour Paris desolé:
Tricast tiendra l'Annibalique ire,
Lyon par change sera mel consolé.
 



XCIIII
De cinq cens ans plus compte lon tiendra,
Celuy qu'estoit l'aornement de son temps:
Puis à vn coup grande clarté donra,
Qui par ce siecle les rendra trescontens.
 

XCV
La loy Moricque on verra deffaillir,
Apres vne autre beaucoup plus seductiue,
Boristhenes premier viendra faillir,
Par dons & langue vne plus attractive.
 

XCVI
Chef de Fossan aura gorge copee,
Par le ducteur du limier & leurier:
Le faict patré par ceulx de mont Tarpee,
Saturne en Leo XIII de Feurier.
 

XCVII
Nouuelle loy terre neufue occuper,
Vers la Syrie, Iudee et Palestine:
Le grand empire barbare corruer,
Auant que Phebès son siecle determine.
 

XCVIII
Deux royalz freres si fort guerroyeront,
Qu'ente eulx sera la guerre si mortelle:
Qu'vn chascun places fortes occuperont,
De regne & vie sera leur grand querelle.
 

XCIX
Aux champs herbeux d'Alein & du Varneigne,
Du mont Lebron proche de la Durance,



Camps de deux parts conflict sera si aigxe,
Mesopotamie defaillira en la France.
 

C
Entre Gaulois le dernier honnoré,
D'homme ennemy sera victorieux:
Force & terroir en moment exploré,
D'vn coup de traict quand morra l'enuieux.



CENTVRIE	QUARTE

I
Cela du reste de sang non espandu,
Venise quiert secours estre donné:
Apres auoir bien long temps attendu,
Cité liuree au premier cornet sonné.
 

II
Par mort la France prendra voyage à faire,
Classe par mer, marcher monts Pyrenées.
Hespaigne en trouble, marcher gent militaire:
Des plus grand dames en France emmenées.
 

III
D'Arras & Bourges, de Brodes grans enseignes,
Vn plus grand nombre de Gascons battre à pied,
Ceulx long du Rosne saigneront les Espaignes:
Proche du mont ou Sagonte s'assied.
 

IIII
L'impotent prince faché, plainctz & querelles,
De rapts & pillés par coqz & par libyques:
Grand est par terre par mer infinies voilles,
Seure Italie sera chassant Celtiques.
 

V
Croix, paix, soubz vn accomply diuin verbe,
L'Hespaigne & Gaule seront vnis ensemble:
Grand clade proche, & combat tresacerbe,
Coeur si hardy ne sera qui ne tremble.
 

VI



D'habits nouueaux apres faicte la treuue,
Malice tramme & machination:
Premier mourra qui en fera la preuue,
Couleur venise insidation.
 

VII
Le mineur filz du grand & hay prince,
De lepre aura à vingt ans grande tache:
De dueil sa mere mourra bien triste & mince,
Et il mourra la ou tombe cher lache.
 

VIII
La grand cité d'assault prompt & repentin,
Surprins de nuict, gardes interrompus:
Les excubies et veilles sainct Quintin,
Trucidés gardes et les pourtails rompus.
 

IX
Le chef du camp au millieu de la presse,
D'vn coup de fleche sera blessé aux cuisses
Lors que Geneue en larmes & detresse,
Sera trahie par Lozan & Souysses.
 

X
Le ieune prince accusé faulsement,
Mettra en trouble le camp & en querelles:
Meutry le chef pour le soustenement,
Sceptre appaiser: puis guerir escroueles.
 

XI
Celuy qu'aura gouuert de la grand cappe,
Sera induict à quelques cas patrer:
Les douze rouges viendront fouiller la nappe,



Soubz meutre, meutre se viendra perpetrer.
 

XII
Le camp plus grand de route mis en fuite,
Guaires plus oultre ne sera pourchassé:
Ost recampé, & legion reduicte,
Puis hors des Gaules du tout sera chassé.
 

XIII
De plus grand perte nouuelles raportées,
Le raport fait le camp s'estonnera:
Bandes vnies encontre reuoltées,
Double phalange quand abandonera.
 

XIIII
La mort subite du premier personnaige
Aura changé & mis vn autre au regne:
Tost, tard venu à si haut & bas aage,
Que terre & mer faudra que on le craigne.
 

XV
D'ou pensera faire venir famine,
De la viendra le ressasiement:
L'oeil de la mer par auare canine
Pour de l'vn l'autre donrra huyle, froment.
 

XVI
La cité franche de liberté fait serue,
Des profligés & resueurs faict asyle:
Le roy changé à eulx non si proterue:
De cent seront devenus plus de mille.
 



XVII
Changer à Beaune, Nuy, Chalons & Dijon,
Le duc voulant amander la Barrée
Marchant pres fleuue, poisson, bec de plongeon,
Verra la queue: porte sera serrée.
 

XVIII
Des plus letrés dessus les faits celestes
Seront par princes ignorants reproués:
Punis d'Edit, chassés, comme scelestes,
Et mis à mort la ou seront trouués.
 

XIX
Deuant Rouan d'Insubres mis le siege,
Par terre & mer enfermés les passaiges:
D'Haynault, & Flandres de Gand & ceux de Liege,
Par dons laenees rauiront les riuaiges.
 

XX
Paix vberté long temps lieu louera:
Par tout son regne desort la fleur de lys:
Corps morts d'eau, terre la lon aportera,
Sperants vain heur d'estre la enseuelis.
 

XXI
Le changement sera fort difficile,
Cité, prouince au change gain fera:
Cueur haut, prudent mis, chassé luy habile,
Mer, terre, peuple son estat changera.
 

XXII
La grand copie qui sera deschassée,
Dans vn moment fera besoing au roy:



La foy promise de loing sera faulcée,
Nud se verra en piteux desarroy.
 

XXIII
La legion dans la marine classe,
Calcine, Magnes soulphre, & poix bruslera:
Le long repos de lasseurée place,
Port Selyn, Hercle feu les consumera.
 

XXIIII
Ouy soubz terre saincte d’ame voix fainte
Humaine flamme pour diuyne voir luire:
Fera des seulz de leur sang terre tainte,
Et les saincts temples pour les impurs destruire.
 

XXV
Corps sublimes sans fin à l'oeil visibles:
Obnubiler viendront par ces raisons:
Corps, front comprins, sens chief & inuisibles,
Diminuant les sacrées oraisons.
 

XXVI
Lou grand eyssame se leuera d'abelhos,
Que non sauran don te siegen venguddos:
Denuech l'embousque, lou gach dessous las treilhos,
Ciutad trahido per cinq lengos non nudos.
 

XXVII
Salon, Mansol, Tarascon de SEX. l'arc,
Ou est debout encor la piramide:
Viendront liuvrer le Prince Dannemarc,
Rachat honny au temple d'Artemide.
 



XXVIII
Lors que Venus du Sol sera couuert,
Soubz l'esplendeur sera forme occulte:
Mercure au feu les aura descouuert,
Par bruit bellique sera mis à l'insulte.
 

XXIX
Le Sol caché eclipse par Mercure,
Ne sera mis que pour le ciel second:
De Vulcan Hermes sera faicte pasture,
Sol sera veu pur rutiland & blond.
 

XXX
Plus vnze fois Luna Sol ne vouldra,
Tous augmentés & baissés de degré:
Et si bas mis que peu or on coudra,
Qu'apres faim peste, descouuert le secret.
 

XXXI
La Lune au plain de nuict sur le hault mont,
Le nouueau sophe d'vn seul cerueau la veu:
Par ses disciples estre immortel semond,
Yeulx au midy en feins mains, corps au feu.
 

XXXII
Es lieux & temps chair au poisson donra lieu,
La loy commune sera faicte au contraire:
Vieulx tiendra fort puis osté du millieu,
Le Panta choina phil n mis fort arriere.
 

XXXIII
Iupiter ioinct plus Venus qu'à la Lune,
Apparoissant de plenitude blanche:



Venus cachée soubz la blancheur Neptune
De Mars frappée par la granée blanche.
 

XXXIIII
Le grand mené captif, d'estrange terre,
D'or enchainé au roy CHYREN offert:
Qui dans Ausone, Milan perdra la guerre,
Et tout son ost mis à feu & à fer.
 

XXXV
Le feu estaint, les vierges trahiront,
La plus grand part de la bende nouuelle:
Fouldre à fer, lance les seulz roy garderont
Etrusque & Corse, de nuict gorge allumelle.
 

XXXVI
Les ieux nouueaux en Gaule redressés,
Apres victoire de l'insubre champaigne:
Monts d'Esperie, les grands liés, troussés,
De peur trembler la Romaigne & l'Espaigne.
 

XXXVII
Gaulois par saults, monts viendra penetrer:
Occupera le grand lieu de l'Insubre:
Au plus profond son ost fera entrer,
Gennes, Monech pousseront classe rubre.
 

XXXVIII
Pendant que duc, roy, royne occupera,
Chef Bizant du captif en Samonthrace:
Auant l'assault l'vn l'autre mangera,
Rebours ferré suyura du sang la trasse.
 



XXXIX
Les Rodiens demanderont secours,
Par le neglet de ses hoyrs delaissée:
L'empire Arabe reualera son cours,
Par Hesperies la cause redressée.
 

XL
Les forteresses de assiegés serrés,
Par poudre à feu profondés en abysme:
Les proditeurs seront tous vifs serrés,
Onc aux sacristes n'auint si piteux scisme.
 

XLI
Gymnique sexe captiue par hostaige,
Viendra de nuit custodes deceuoyr:
Le chef du camp deceu par son langaige:
Lairra à la gente, fera piteux a voyr.
 

XLII
Geneue & Langres par ceux de Chatres & Dolle,
Et par Grenoble captif au Montlimard:
Seysset, Losanne, par fraudulente dole,
Les trahiront par or soyxante marc.
 

XLIII
Seront oys au ciel les armes battre:
Celuy an mesme les diuins ennemis:
Voudront loix sainctes iniustement debatre:
Par foudre & guerre bien croyans à mort mis.
 

XLIIII
Deux gros de Mende, de Roudés & Milhau,
Cahours, Limoges, Castres malo sepmano



De nuech l'intrado, de Bourdeaux vncailhau,
Par Perigort au toc de la campano.
 

XLV
Par conflit roy, regne abandonnera,
Le plus grand chef fallira au besoing:
Mors profligés peu en rechapera,
Tous destranchés, vn en sera tesmoing.
 

XLVI
Bien defendu le faict par excelence,
Garde toy Tours de ta proche ruine:
Londres & Nantes par Reims fera defense
Ne passes outre au temps de la bruine.
 

XLVII
Le noir farouche quand aura essayé
Sa main sanguine par feu, fer, arcs tendus,
Trestout le peuple sera tant effraié,
Voir les plus grans par col & pieds pendus.
 

XLVIII
Planure Ausonne fertile, spacieuse,
Produira taons si tant de sauterelles:
Clarté solaire deuinendra nubileuse,
Ronger le tout, grand peste venir d'elles.
 

XLIX
Deuant le peuple sang sera respandu,
Que du hault ciel ne viendra esloigner:
Mais d'vn long temps ne sera entendu,
L'esprit d'vn seul le viendra tesmoigner.
 



L
Libra verra regner les Hesperies,
De ciel, & terre tenir la monarchie:
D'Asie forces nul ne verra peries,
Que sept ne tiennent par rang la hierarchie.
 

LI
Vn duc cupide son ennemy ensuyure,
Dans entrera empeschant la phalange:
Hastez à pied si pres viendrent poursuiure,
Que la iournée conflite pres de Gange.
 

LII
En cité obsesse aux murs hommes & femmes,
Ennemis hors le chef prestz à soy rendre:
Vent sera fort encontre les gensdarmes,
Chassés seront par chaux, poussiere & cendre.
 

LIII
Les fugitifz & bannis reuoquez,
Peres & filz grand garnisant les haultz puits:
Le cruel pere & les siens suffoquez,
Son filz plus pire submergé dans le puits.
 

LIIII
Du nom qui onques ne fut au roy Gaulois,
Iamais ne fut vn fouldre si craintif:
Tremblant l'Italie, l'Espaigne & les Anglois,
De femme estrangiers grandement attentif.
 

LV
Quant la corneille sur tour de brique ioincte,
Durant sept heures ne fera que crier:



Mort presagée de sang statue taincte,
Tyran meutri, aux Dieux peuple prier.
 

LVI
Apres victoire de rabieuse langue,
L'esprit tempté en tranquil & repos:
Victeur sanguin par conflict faict harangue,
Roustir la langue & la chair & les os.
 

LVII
Ignare enuie du grand Roy supportée,
Tiendra propos, deffendre les escriptz:
Sa femme non femme par vn autre tentée,
Plus double deux ne fort ne criz.
 

LVIII
Soleil ardant dans le gosier coller,
De sang humain arrouser terre Etrusque:
Chef seille d'eaue, mener son filz filer,
Captiue dame conduicte en terre turque.
 

LIX
Deux assiegés en ardante ferueur,
De soif estainctz pour deux plaines tasses:
Le fort limé, & vn viellart resueur,
Aux Geneuois de Nira monstra trasse.
 

LX
Les sept enfans en hostaige laissés,
Le tiers viendra son enfant trucider:
Deux par son filz seront d'estoc percés,
Gennes, Florence, lors viendra encvnder.
 



LXI
Le vieulx mocqué, & priué de sa place,
Par l'estrangier qui le subornera:
Mains de son filz mangees deuant sa face,
Le frere à chartres, Orl. Rouan trahyra.
 

LXII
Vn coronel machine ambition,
Se saisira de la plus grande armee:
Contre son prince faincte inuention,
Et descouuert sera soubz la ramee.
 

LXIII
L'armee Celtique contre les montaignars,
Qui seront sceuz & prins à la lipee
Paysants frefz pousseront tost faugnars,
Precipitez tous au fil de l'espee.
 

LXIIII
Le deffaillant en habit de bourgois,
Viendra le Roy tempter de son offence:
Quinze souldartz la pluspart Vstagois,
Vie derniere & chef de sa cheuance.
 

LXV
Au deserteur de la grand forteresse,
Apres qu'aura son lieu abandonné:
Son aduersaire fera si grand prouesse,
L'Empereur tost mort sera condemné.
 

LXVI
Soubz couleur faincte de sept testes rasees,
Seront semés diuers explorateurs:



Puys & fontaines de poyson arrousees,
Au fort de Gennes humains deuorateurs.
 

LXVII
L'an que Saturne & Mars esgaulx combust,
L'air fort seiché longue traiection:
Par feux secretz, d'ardeur grand lieu adust,
Peu pluye, vent chault, guerres, incursions.
 

LXVIII
En l’an bien proche non esloigné de Venus,
Les deux plus grans de l'Asie & d'Affrique:
Du Ryn & hister qu'on dira sont venus,
Crys, pleurs à Malte & costé ligustique.
 

LXIX
La cité grande les exilés tiendront,
Les citadins morts, meurtris, & chassés:
Ceulx d'Aquilee à Parme promettront,
Monstrer l'entree par les lieulx non trassés.
 

LXX
Bien contigue des grans monts Pyrenees,
Vn contre l'aigle grand copie adresser:
Ouuertes veines, forces exterminees,
Que iusque à Pau, le chef viendra chasser.
 

LXXI
En lieu d'espouse les filles trucidees,
Meurtre à grand faulte ne fera superstile:
Dedans le puys vestules inondees,
L'espouse estaincte par hauste d'Aconile.
 



LXXII
Les Artomiques par Agen & l'Estore,
A sainct Felix feront leur parlement:
Ceulx de Basas viendront a la mal'heure,
Saisir Condon & Marsan promptement.
 

LXXIII
Le nepueu grand par forces prouuera,
Le pache faict du coeur pusillanime:
Ferrare & Ast le Duc esprouuera,
Par lors qu'au soir sera le pantomime.
 

LXXIIII
Du lac lyman & ceulx de Brannonices,
Tous assemblez contre ceulx d'Aquitaine
Germains beaucoup encore plus Souisses,
Seront deffaictz avec ceulx d'Humaine.
 

LXXV
Prest a combatre fera defection,
Chef aduersaire obtiendra la victoire:
L'arrieregarde fera defention,
Les deffaillans mort au blanc territoire.
 

LXXVI
Les Nictobriges par ceulx de Perigort,
Seront vexez tenant iusques au Rosne:
L'assotie de Gascons & Begorn,
Trahir le temple, le prestre estant au prosne.
 

LXXVII
SELIN monarque l'Italie pacifique,
Regnes vnis Roy chrestien du monde:



Mourant vouldra coucher en terre blesique,
Apres pyrates auoir chassé de l'onde.
 

LXXVIII
La grand armee de la pugne ciuille,
Pour de nuict Parme à l'estrange trouuee:
Septanteneuf meurtris dedans la ville,
Les estrangiers passez tous à l'espee.
 

LXXIX
Sang Royal fuis Monthurt, Mas, Eguillon,
Remplis seront de Bourdelois les landes,
Nauarre, Bygorre, poinctes & eguillons,
Profondz de faim vorer de liege glandes.
 

LXXX
Pres du grand fleuue grand fosse terre egeste,
En quinze pars sera l'eaue divisee:
La cité prinse, feu, sang, crys, conflict mestre,
Et la plus part concerne au collisee.
 

LXXXI
Pont on fera promptement de nacelles,
Passer l'armee du grand prince Belgique:
Dans profondrés & non loing de Brucelles,
Oultre passés detrenchés sept à picque.
 

LXXXII
Amas s'approche venant d'Esclauonie,
L'Olestant vieulx cité ruynera:
Fort desolee verra sa Romanie,
Puis la grand flamme estaindre ne scaura.
 



LXXXIII
Combat nocturne le vaillant capitaine,
Vaincu fuyra, peu de gens profligé:
Son peuple esmeu, sedition non vaine,
Son propre filz le tiendra assiegé.
 

LXXXIIII
Vn grand d'Auserre mourra bien miserable,
Chassé de ceulx qui soubz luy ont esté:
Serré de chaisnes, apres d'vn rude cable,
En l'an que Mars, Venus, & Sol mis en esté.
 

LXXXV
Le charbon blanc du noir sera chassé,
Prisonnier faict mené au tombereau:
More Chameau sur piedz entrelassez,
Lors le puisné sillera l'aubereau.
 

LXXXVI
L'an que Saturne en eaue sera conioinct,
Avecques Sol, le Roy fort & puissant:
A Reims & Aix sera receu & oingt,
Apres conquestes meurtrira innocens.
 

LXXXVII
Un filz du Roy tant de langues aprins,
A son aisné au regne different:
Son pere beau au plus grand filz comprins,
Fera perir principal adherant.
 

LXXXVIII
Le grand Antoine du nom de faict sordide
De Phthyriase à son dernier rongé:



Vn qui de plomb vouldra estre cupide,
Passant le port d'esleu sera plongé.
 

LXXXIX
Trente de Londres secr& coniureront,
Contre leur roy, sur le pont l'entreprinse:
Luy, satalites la mort degousteront,
Un roy esleu blonde, natif de Frize.
 

XC
Les deux copies aux murs ne pourront ioindre
Dans cest instant trembler Milan, Ticin:
Faim, soif, doubtance, si fort les viendra poindre,
Chair, pain, ne viures n'auront vn seul boncin.
 

XCI
Au duc Gaulois contrainct battre au duelle,
La nef Mellele monech n'aprochera,
Tort accusé, prison perpetuelle,
Son filz regner auant mort taschera.
 

XCII
Teste tranchee du vaillant capitaine,
Sera gettée deuant son aduersaire:
Son corps pendu de sa classe à l'antenne,
Confus fuira par rames à vent contraire.
 

XCIII
Vn serpent veu proche du lict royal,
Sera par dame, nuict chiens n'abayeront:
Lors naistre en France vn prince tant royal,
Du ciel venu tous les princes verront.
 



XCIIII
Deux grans freres seront chassés d'Espaigne,
L'aisné vaincu sous les monts Pyrenees:
Rougir mer, rosne, sang leman d'Alemaigne
Narbon, Blyterre, d'Agath, contaminees.
 

XCV
Le regne à deux laissé bien peu tiendront,
Trois ans sept mois passés feront la guerre
Les deux vestales contre rebeleront,
Victor puis nay en Armorique terre.
 

XCVI
La soeur aisnee de l'isle Britannique,
Quinze ans deuant le frere aura naissance:
Par son promis moyennant verrifique,
Succedera au regne de balance
 

XCVII
L'an que Mercure, Mars, Venus retrograde,
Du grand Monarque la ligne ne faillir:
Esleu du peuple l'usitant pres de Gagdole,
Qu'en paix & regne viendra fort enuieillir.
 

XCVIII
Les Albanois passeront dedans Rome,
Moyennant Langres demiples affublés:
Marquis & Duc ne pardonner à l'homme,
Feu, sang, morbille, point d'eau faillir les bledz.
 

XCIX
L’aisné vaillant de la fille du Roy,
Repoussera si profond les Celtiques:



Qu'il mettra fouldres, combien en tel arroy,
Peu & loing, puis profond es Hesperiques.
 

C
De feu celeste au Royal edifice.
Quant la lumiere de Mars deffaillira:
Sept moys grand guerre, mort gent de malefice,
Rouen, Eureux au Roy ne faillira.



CENTVRIE	CINQVESME

I
Avant venue de ruine Celtique,
Dedans le temple deux parlamenteront:
Poignard cueur, d'vn monté au coursier & pique,
Sans faire bruit le grand enterreront.
 

II
Sept coniurés au banquet feront luyre,
Contre les trois le fer, hors de nauire:
L'vn les deux classes au grand fera conduire,
Quand par le mail. Denier au front luy tire.
 

III
Le successeur de la duché viendra,
Beaucoup plus oultre que la mer de Tosquane:
Gauloise branche la Florence tiendra,
Dans son giron d'accord nautique Rane.
 

IIII
Le gros mastin de cité deschassé,
Sera fasché de l'estrange alliance.
Apres aux champs auoir le cerf chassé,
Le loup & l'Ours se donront deffiance.
 

V
Soubz vmbre faincte d'oster de seruitude,
Peuple & cité l'vsurpera luy mesmes:
Pire fera par fraulx de ieune pute,
Liuré au champ lisant le faulx proesme.
 

VI



Au roy l'Augur sus le chef la main mettre
Viendra prier pour la paix Italique:
A la main gauche viendra changer le sceptre
De Roy viendra Empereur pacifique.
 

VII
Du Triumuir seront trouuez les os,
Cherchant profond tresor aenigmatique,
Ceulx d'alentour ne seront en repos,
De concauer marbre & plomb metallique.
 

VIII
Sera laissé le feu vif, mort caché,
Dedans les globes horrible espouuentable
De nuict à classe cité en pouldre lasché,
La cité à feu, l'ennemy fauorable.
 

IX
Iusques aux fondz la grand arq demolue,
Par chef captif l'amy anticipé:
Naistra de dame front face cheuelue,
Lors par astuce duc à mort attrape.
 

X
Vn chef Celtique dans le conflict blessé,
Aupres de caue voyant siens mort abatre:
De sang & playes & d'ennemis pressé,
Et secourus par incognuz de quatre.
 

XI
Mer par Solaires seure ne passera,
Ceulx de Venus tiendront toute l'Affrique:
Leur regne plus Sol, Saturne n'occupera,



Et changera la part Asiatique.
 

XII
Aupres du lac Leman sera conduite,
Par garse estrange cité voulant trahir:
Auant son meurtre à Auspourg la grand suitte,
Et ceulx du Ryn la viendront inuahir.
 

XIII
Par grand fureur le roy Romain Belgique,
Vexer vouldra par phalange barbare:
Fureur grinsseant, chassera gent lybique,
Despuis Pannons iusques Hercules la hare.
 

XIIII
Saturne & Mars en leo Espagne captiue,
Par chef lybique au conflict attrapé,
Proche de Malthe, Heredde prinse viue,
Et Romain sceptre sera par coq frappé.
 

XV
En nauigant captif prins grand pontife,
Grand apretz faillir les clercz tumultuez:
Second esleu absent son bien debife,
Son favory bastard à mort tué.
 

XVI
A son hault pris plus la lerme sabee,
D'humaine chair par mort en cendres mettre:
A l'isle Pharos par croisars pertubee,
Alors qu'a Rodes paroistra dur espectre.
 



XVII
De nuict passant le roy pres d'vne Andronne,
Celuy de Cipres & principal guette:
Le roy failli la main fuict long du Rosne,
Les coniurés l'iront a mort mettre.
 

XVIII
De dueil mourra l'infelix profligé,
Celebrera son vitrix l'heccatombe:
Pristine loy, franc edict redigé,
Le mur & Prince au septiesme iour tombe.
 

XIX
Le grand Royal d'or, d'aerain augmenté,
Rompu la pache, par ieune ouuerte guerre:
Peuple affligé par vn chef lamenté,
De sang barbare sera couuerte terre.
 

XX
Dela les Alpes grand armée passera,
Vn peu deuant naistra monstre vapin:
Prodigieux & subit tornera,
Le grand Tosquan à son lieu plus propin.
 

XXI
Par le trespas du monarque latin,
Ceulx qu'il aura par regne secouruz:
Le feu luyra, diuisé le butin,
La mort publique aux hardis incoruz.
 

XXII
Auant, qu'à Rome grand aye rendu l'ame,
Effrayeur grande à l'armée estrangiere:



Par Esquadrons, l'embusche pres de Parme,
Puis les deux roges ensemble feront chere.
 

XXIII
Les deux contens seront vnis ensemble,
Quand la pluspart à Mars seront conioinct:
Le grand d'Affrique en effraieur & tremble,
DVVMVIRAT par la classe desioinct.
 

XXIIII
Le regne & loys soubz Venus esleué,
Saturne aura sus Iupiter empire:
La loy & regne par le Soleil leué,
Par Saturnins endurera le pire.
 

XXV
Le prince Arabe Mars, Sol, Venus, Lyon,
Regne d'Eglise par mer succombera:
Deuers la Perse bien pres d'vn million,
Bisance, Egypte ver. Serp. inuadera.
 

XXVI
La gent esclaue par vn heur martial,
Viendra en hault degré tant esleuee:
Changeront prince, naistre vn provincial,
Passer la mer copie aux monts levee.
 

XXVII
Par feu & armes non loing de la marnegro,
Viendra de Perse occuper Trebisonde:
Trembler Phatos Methelin, Sol alegro,
De sang Arabe d'Adrie couuert vnde.
 



XXVIII
Le bras pendu & la iambe liee,
Visaige pasle au seing poignard caché:
Trois qui seront iurés de la meslee,
Au grand de Gennes sera le fert lasché.
 

XXIX
La liberté ne sera recouuree,
L'occupera noir fier vilain inique:
Quant la mariere du pont sera ouuree,
D'Hister, Venise faschee la republique.
 

XXX
Tout à l'entour de la grande cité,
Seront soldartz logés par champs & ville:
Donner l'assault Paris, Rome incité,
Sur le pont lors sera faicte, grand pille.
 

XXXI
Par terre Attique chef de la sapience,
Qui de present est la rose du monde:
Pont ruyné & sa grand preeminence,
Sera subdite & naufrage des vnde:
 

XXXII
Ou tout bon est, tout bien Soleil & lvne,
Est abondant sa ruyne s'approche:
Du ciel s'aduance vaner ta fortune,
En mesme estat que la septiesme roche.
 

XXXIII
Des principaulx de cité rebellee,
Qui tiendront fort pour liberté rauoir:



Detrencher masles infelice meslee,
Crys hurlemens à Nantes piteux voir.
 

XXXIIII
Du plus profond de l'occident Anglois.
Ou est le chef de l'isle britannique:
Entrera classe dans Gyronde par Blois,
Par vin & sel, ceuz cachés aux barriques.
 

XXXV
Par cité franche de la grand mer Seline,
Qui porte encores à l'estomach la pierre:
Angloise classe viendra soubz la bruine,
Vn rameau prendre du grand ouuerte guerre.
 

XXXVI
De soeur le frere par simulte faintise,
Viendra mesler rosee en myneral:
Sur la placente donne à vieille tardifue,
Meurt. le goustant sera simple & rural.
 

XXXVII
Trois cents feront d'vn vouloir & accord,
Que pour venir au bout de leur attainte:
Vingtz moys apres. tous & recordz,
Leur roy trahir simulant haisne saincte.
 

XXXVIII
Ce grand monarque qu'au mort succedera
Donnera vie illicite & lubrique:
Par nonchalance à tous concedera,
Qu'a la parfin fauldra la loy Salique.
 



XXXIX
Du vray rameau de fleur de lys issu,
Mis & logé heritier d'Hetrurie:
Son sang antique de longue main tissu,
Fera Florence florir en l'armoirie.
 

XL
Le sang royal sera si tresmeslé,
Contraint seront Gaulois de l'Hesperie
On attendra que terme soit coulé,
Et que memoire de la voix soit perie.
 

XLI
Nay soubz les vmbres & iournee nocturne,
Sera en regne & bonté souueraine:
Fera renaistre son sang de l'antique vrne,
Renouuelant siecle d'or pour l'aerain.
 

XLII
Mars esleué en son plus hault beffroy,
Fera retraire les Allobrox de France:
La gent Lombarde fera si grand effroy,
A ceux de l'Aigle comprins soubz la balance.
 

XLIII
La grande ruyne des sacrés ne s'esloigne,
Prouence, Naples, Sicille, seez & Ponce:
En Germanie, au Ryn & la Cologne,
Vexés à mort par tous ceulx de Magonce.
 

XLIIII
Par mer le rouge sera prins des pyrates,
La paix sera par son moyen troublee:



L'ire & l'auare commettra par fainct acte,
Au grand Pontife sera l'armee doublee.
 

XLV
Le grand Empire sera tost desollé,
Et translaté pres d'ardue ne silue:
Les deux bastardz par l'aisné decollé,
Et regnera Aenobarb. nez de milue.
 

XLVI
Par chapeaux rouges querelles & noueaux scismes,
Quant on aura esleu le Sabinois:
On produira contre luy grands sophismes,
Et sera Rome lesee par Albanois.
 

XLVII
Le grand Arabe marchera bien auant,
Trahy sera par les Bisantinois:
L'antique Rodes luy viendra au deuant,
Et plus grand mal par aultre Pannonois.
 

XLVIII
Apres la grande affliction du sceptre,
Deux ennemis par eulx seront deffaictz:
Classe d'Affrique aux Pannons viendra naistre,
Par mer & terre seront horribles faictz.
 

XLIX
Nul de l'Espaigne, mais de l'antique France,
Ne sera esleu pour le tremblant nacelle:
A l'ennemy sera faicte fiance,
Qui dans son regne sera peste cruelle.
 



L
L'an que les freres du lys seront en aage,
L'vn d'eulx tiendra la grande Romanie:
Trembler les monts, ouuert latin passaige,
Pache macher contre fort d'Armenie.

	

LI
La gent de Dace, d'Angleterre & Polonne
Et de Bohesme feront nouuelle ligue:
Pour passer oultre d'Hercules la colonne,
Barcins, Tyrrens dresser cruelle brigue.
 

LII
Vn Roy sera qui donra l'opposite,
Les exilés esleués sur le regne:
De sang nager la gent caste hyppolite,
Et florira long temps soubz telle enseigne.
 

LIII
La loy du Sol, & Venus contendens,
Appropriant l'esprit de prophetie:
Ne l'vn, ne l'autre ne seront entendens,
Par Sol tiendra la loy du grand Messie.
 

LIIII
Du pont Euxine, & la grand Tartarie,
Vn roy sera qui viendra voir la Gaule:
Transpercera Alane & l'Armenie,
Et dans Bisance lairra sanglante Gaule.
 

LV
De la felice Arabie contrade,



Naistra puissant de loy Mahometique:
Vexer l'Espaigne, conquester la Grenade,
Et plus par mer à la gent lygustique.
 

LVI
Par le trespas du tresvieillart pontife,
Sera esleu Romain de bon aage:
Qu'il sera dict que le siege debiffe,
Et long tiendra & de picquant ouuraige.
 

LVII
Istra du mont Gaulfier & Auentin,
Qui par le trou adhertira l'armee:
Entre deux rocz sera prins le butin,
De SEXT. mansol faillir la renommee.
 

LVIII
De l'aqueduct d'Vticense, Gardoing,
Par la forest & mont Inaccessible:
En my du pont sera tasché au poing,
Le chef Nemans & qui tant sera terrible.
 

LIX
Au chef Anglois à Nymes trop seiour,
Deuers l'Espaigne au secours Aenobarbe:
Plusieurs mourront par Mars ouvert ce iour,
Quand en Artoys faillir estoille en barbe.
 

LX
Par teste rase viendra bien mal eslire,
Plus que sa charge ne porte passera:
Si grand fureur & raige fera dire,
Qu'a feu & sang tout sexe trenchera.



 

LXI
L'enfant du grand n'estant à sa naissance,
Subiuguera les haultz monts Apennis:
Fera trembler tous ceulx de la balance,
Et des monts feux iusques à mont Senis.
 

LXII
Sur les rouchers sang on verra plouuoir,
Sol Orient, Saturne Occidental:
Pres d'Orgon guerre, à Rome grand mal voir,
Nefz parfondrees & prins le Tridental.
 

LXIII
De vaine emprise l'honneur indue plaincte,
Gallotz errans par latins froit, faim, vagues
Non loing du Tymbre de sang terre taincte,
Et sur humains seront diuerses plagues.
 

LXIIII
Les assemblés par repoz du grand nombre,
Par terre & mer conseil contremandé:
Pres de l'Autonne Gennes, Nice de l'ombre
Par champs & villes le chef contrebandé.
 

LXV
Subit venu l'effrayeur sera grande,
Des principaulx de laffaire cachés:
Et dame en braise plus ne sera en veue,
De peu à peu seront les grans faschés.
 

LXVI



Soubz les antiques edifices vestaulx,
Non esloignez d'aqueduct ruyne:
De Sol & Luna sont les luysans metaulx,
Ardante lampe Traian d'or burine.
 

LXVII
Quant chef Perouse n'osera sa tvnique,
Sans au couuert tout nud s'expolier:
Seront prins sept faict Aristocratique,
Le pere & filz mors par poincte au colier.
 

LXVIII
Dans le Dannube & du Rin viendra boire,
Le grand Chameau ne s'en repentira:
Trembler du Rosne & plus fort ceux de loire
Et pres des Alpes coq le ruinera.
 

LXIX
Plus ne sera le grand en faulx sommeil,
L'inquietude viendra prendre repoz:
Dresser phalange d'or, azur, & vermeil,
Subiuger Affrique la ronger iusques aux oz.
 

LXX
Des regions subiectes à la Balance,
Feront troubler les monts par grande guerre
Captifz tout sexe deu & tout bisance,
Qu'on criera a l'aube terre a terre.
 

LXXI
Par la fureur d'vn qui attendra l'eau,
Par sa grand raige, tout l'exercite esmeu:
Chargé des nobles à dixsept bateulx,



Au long du Rosne tard messagier venu.
 

LXXII
Pour le plaisir d'edict voluptueux,
On meslera la poyson dans l'aloy:
Venus sera en cours si vertueux,
Qu'obfusquera du Soleil tout aloy.
 

LXXIII
Persecutee sera de Dieu l'Eglise,
Et les sainctz temples seront expoliez:
L'enfant la mere mettra nud en chemise,
Seront Arabes aux Polons raliez.
 

LXXIIII
De sang Troyen naistra coeur Germanique
Qu’il deuiendra en si haulte puissance:
Hors chassera gent estrange Arabique,
Tournant l'eglise en pristine preeminence.
 

LXXV
Montera hault sur le bien plus à dextre,
Demourra assis sur la pierre quarree:
Vers le midy posé à la fenestre,
Baston tortu en main, bouche serree.
 

LXXVI
En lieu libere tendra son pauillon,
Et ne vouldra en cités prendre place:
Aix, Carpens l'isle volce, mont Cauaillon,
Par tous ses lieux abolira la trasse.
 



LXXVII
Tous les degrez d'honneur ecclesiastique,
Seront changez en dial quirinal:
En Martial quirinal flaminique,
Puis vn Roy de France le rendre vulcanal.
 

LXXVIII
Les deux vniz ne tiendront longuement,
Et dans treze ans au Barbare satrappe:
Au deux costez feront tel perdement,
Qu'on benyra le Barque & sa cappe.
 

LXXIX
La sacree pompe viendra baisser les aesles
Par la venue du grand legislateur:
Humble haulsera vexera les rebelles,
Naistra sur terre aucun aemulateur.
 

LXXX
Logmion grand bisance aprouchera,
Chassé sera la barbarique ligne:
Des deux loix l'vne l'estinique lachera,
Barbare & franche en perpetuelle brigue.
 

LXXXI
L'oiseau royal sur la cité solaire,
Sept moys deuant fera nocturne augure:
Mur d'Orient cherra tonnaire, esclaire,
Sept iours aux portes les ennemis à lheure.
 

LXXXII
Au conclud pache hors de la forteresse,
Ne sortira celuy en desespoir mys:



Quant ceux d'Arbois, de Langres, contre Bresse,
Auront monts, Dolle, bouscade d'ennemis.
 

LXXXIII
Ceulx qui auront entreprins subuertir,
Nompareil regne puissant & inuincible:
Feront par fraulde, nuictz trois aduertir,
Quant le plus grand à table lira Bible.
 

LXXXIIII
Naistra du goulphre & cité immesuree,
Nay de parents obscurs & tenebreux:
Qui la puissance du grand roy reveree,
Vouldra destruire par Rouan & Eureux.
 

LXXXV
Par les Sueues & lieux circonuoisins,
Seront en guerre pour cause des nuees:
Camp marins locustes & cousins,
Du Leman faultes seront bien desnuees.
 

LXXXVI
Par les deux testes & trois bras separés,
La cité grande par eaulx sera vexee:
Des grans d'entre eulx par exil esgarés,
Par teste perse Bisance fort pressee.
 

LXXXVII
L'an que Saturne sera hors de seruaige,
Au franc terroir sera d'eaue invndé:
De sang Troyen, sera son mariage,
Et sera seur d'Espaignolz circunder.
 



LXXXVIII
Sur le sablon par vn hideux deluge,
Des autres mers trouué monstre marin:
Proche du lieu sera faict vn refuge,
Tenant Sauone esclaue de Turin.
 

LXXXIX
Dedans Hongrie par Boheme, Nauarre,
Et par banniere sainctes seditions:
Par fleurs de lys pays pourtant la barre,
Contre Orleans sera esmotions.
 

XC
Dans les cyclades, en perinthe & larisse,
Dedans l’Sparte tout le Pelloponnesse:
Si grand famine, peste, par faulx connisse,
Neuf moys tiendra & tout le cherrouesse.
 

XCI
Au grand marché qu'on dict des mensongiers,
Du bout Torrent & camp Athenien:
Seront surprins par les cheuaulx legiers,
Par Albanois Mars, Leo, Sat. vn versien.
 

XCII
Apres le siege tenu dixsept ans,
Cinq changeront en tel reuolu terme:
Puis sera l'vn esleu de mesme temps,
Qui des Romains ne sera trop conforme.
 

XCIII
Soubz le terroir du rond globe lunayre,
Lors que sera dominateur Mercure:



L'isle d'Escosse fera vn luminaire,
Qui les Anglois mettra à desconfiture.
 

XCIIII
Translatera en la grand Germanie,
Brabant & Flandres, Gand, Bruges, & Bologne:
La trefue fainte le grand duc d'Armenie,
Assaillira Vienne & la Coloigne.
 

XCV
Nautique rame inuitera les vmbres,
Du grand Empire lors viendra conciter:
La mer Aegée des lignes les encombrés
Empeschant l'onde Tyrrene defflotez.
 

XCVI
Sur le millieu du grand monde la rose,
Pour nouueaux faicts sang public espandu:
A dire vray on aura bouche close,
Lors au besoing viendra tard l'attendu.
 

XCVII
Le nay difforme par horreur suffoqué,
Dans la cité du grand Roy habitable:
L'edict seuere des captifz reuoqué,
Gresle & tonnerre. Condom inestimable.
 

XCVIII
A quarante huict degré climaterique,
A fin de Cancer si grande seicheresse:
Poisson en mer, fleuue, lac cuit hectique,
Bearn, Bigorre. par feu ciel en destresse.
 



XCIX
Milan, Ferrare, Turin, & Aquilleye,
Capne, Brundis vexés par gent Celtique:
Par le Lyon & phalange aquilee,
Quant Rome aura le chef vieulx Britannique.
 

C
Le boutefeu par son feu attrapé,
Du feu du ciel à Carcas & Cominge:
Foix, Aux, Mazeres, hault vieillart eschapé,
Par ceulx de Hasse, des Saxons & Turinge.
 



CENTURIE	SIXSIESME

I
Avtour des monts Pirenees grand amas,
De gent estrange, secourir roy noueau:
Pres de Garone du grand temple du Mas,
Vn Romain chef le caindra dedans l'eau.
 

II
En l'an cinq cens octante plus & moins,
On attendra le siecle bien estrange:
En l'an sept cens, & trois cieulx en tesmoings,
Que plusieurs regnes vn à cinq feront change.
 

III
Fleuue qu'esproue le nouueau nay Celtiq,
Sera en grande de l'Empire discorde:
Le ieune prince par gent ecclesiastique,
Ostera le sceptre coronal de concorde.
 

IIII
La Celtiq fleuue changera de rivaige,
Plus ne tiendra la cité d'Agripine:
Tout transmué ormis le vieil langaige,
Saturne, Leo, Mars, Cancer en rapine.
 

V
Si grand famine par vnde pestifere.
Par pluye longue le long du polle arctique:
Samarobryn cent lieux de l'hemispere,
Viuront sans loy, exempt de pollitique.
 

VI



Apparoistra vers le Septentrion,
Non loing de Cancer l'estoille cheuelue:
Suze, Sienne, Boece, Eretrion,
Mourra de Rome grand, la nuict disperue.
 

VII
Norneigre & Dace, & l'isle Britannique,
Par les vnis freres seront vexees:
Le chef Romain issu de sang Gallique,
Et les copies aux forestz repoulsees.
 

VIII
Ceulx qui estoient en regne pour scauoir,
Au Royal change deuiendront apouuris:
Vns exilés sans appuy, or n'auoir,
Lettrés & lettres ne seront à grand pris.
 

IX
Aux sacrés temples seront faictz escandales,
Comptés seront par honneurs & louanges
D'vn que on graue d'argent, d'or les medalles,
La fin sera en tormens bien estranges.
 

X
Un peu de temps les temples de couleurs
De blanc & noir des deux entremeslee:
Rouges & iavn es leur embleront les leurs,
Sang, terre, peste, faim, feu d'eau affollee.
 

XI
Des sept rameaulx à trois seront reduictz,
Les plus aisnés seront surprins par mort:
Fratricider les deux seront seduictz,



Les coniurés en dormans seront mors.
 

XII
Dresser copies pour monter à l'Empire,
Du Vatican le sang Royal tiendra:
Flamans, Anglois, Espaigne auec Aspire,
Contre l'Italie & France contendra.
 

XIII
Vn dubieux ne viendra loing du regne,
La plus grand part le vouldra soustenir:
Vn Capitole ne vouldra point qu'il regne,
Sa grande charge ne pourra maintenir.
 

XIIII
Loing de sa terre Roy perdra la bataille,
Prompt eschappé poursuiuy suiuant prins
Ignare prins soubz la doree maille,
Soubz fainct habit & l'ennemy surprins.
 

XV
Dessoubz la tombe sera trouué le prince,
Qu'aura le pris par dessus Nuremberg:
L'Espaignol Roy en Capricorne mince,
Fainct & trahy par le grand Vvitemberg.
 

XVI
Ce que rauy sera du ieune Milue,
Par les Normans de France & Picardie:
Les noirs du temple du lieu de Negresilue,
Feront aulberge & feu de Lombardie.
 



XVII
Apres les limes bruslez les asiniers,
Contrainctz seront changer habits diuers:
Les Saturnins bruslez par les meusniers,
Hors la plupart qui ne sera couuers.
 

XVIII
Par les phisiques le grand Roy delaissé,
Par sort non art de l'Ebrieu est en vie:
Luy & son genre au regne hault poulsé,
Grace donnee à gent qui Christ enuie.
 

XIX
La vraye flamme engloutira la dame,
Qui vouldra mettre les Innocens à feu:
Pres de l'assault l'excercite s'enflamme,
Quant dans Seuille monstre en boeuf sera veu.
 

XX
L'vnion faincte sera peu de duree,
Des vns changés reformés la pluspart:
Dans les vaisseaux sera gent enduree,
Lors aura Rome vn nouueau liepart.
 

XXI
Quant ceulx du polleartiq vnis ensemble,
En Orient grand effraieur & crainte:
Esleu nouueau, soustenu le grand temple,
Rodes, Bisance de sang Barbare taincte.
 

XXII
Dedans la terre du grand temple celique,
Nepueu à Londre par paix faincte meurtry:



La barque alors deuiendra scismatique,
Liberté faincte sera au corn & cry
 

XXIII
D'esprit de regne munismes descriees,
Et seront peuples esmeuz contre leur Roy:
Faix, faict nouueau, sainctes loix empirees,
Rapis onc fut en si tresdur arroy.
 

XXIIII
Mars & le sceptre se trouuera conioinct,
Dessoubz Cancer calamiteuse guerre:
Vn peu apres sera nouueau Roy oingt,
Qui par long temps pacifiera la terre.
 

XXV
Par Mars contraire sera la monarchie,
Du grand pescheur en trouble ruyneux;
Ieune noir. rouge prendra la hierarchie,
Les proditeurs iront iour bruyneux.
 

XXVI
Quatre ans le siege quelque peu bien tiendra,
Vn suruien ra libidineux de vie:
Rauenne & Pyse, Veronne soustiendront,
Pour esleuer la croix de Pape enuie.
 

XXVII
Dedans les isles de cinq fleuues à vn,
Par le croissant du grand Chyren Selin:
Par les bruynes de l'aër fureur de l'vn ,
Six eschapés, cachés fardeaux de lyn.
 



XXVIII
Le grand Celtique entrera dedans Rome,
Menant amas d'exilés & bannis:
Le grand pasteur mettra à mort tout homme,
Qui pour le coq estoient aux Alpes vnys.
 

XXIX
La vefue saincte entendant les nouuelles,
De ses rameaux mis en perplex & trouble:
Qui sera duict appaiser les querelles,
Par son pourchas de razes fera comble.
 

XXX
Par l'apparence de faincte saincteté,
Sera trahy aux ennemis le siege:
Nuict qu'on cuidoit dormir en seureté,
Pres de Braban marcheront ceulx du Liege.
 

XXXI
Roy trouuera ce qu'il desiroit tant,
Quant le Prelat sera reprins à tort:
Responce au duc le rendra mal content,
Qui dans Milan mettra plusieurs à mort.
 

XXXII
Par trahyson de verges à mort battu,
Prins surmonté sera par son desordre:
Conseil friuole au grand captif sentu,
Nez par fureur quant Berich viendra mordre.
 

XXXIII
Sa main derniere par Alus sanguinaire,
Ne se pourra par la mer guarantir:



Entre deux fleuues caindre main militaire,
Le noir l'ireux le fera repentir.
 

XXXIIII
De feu vloant la machination,
Viendra troubler au grand chef assiegés:
Dedans sera telle sedition,
Qu'en desespoir seront les profligés.
 

XXXV
Pres de Rion, & proche à blanche laine,
Aries, Taurus, Cancer, Leo, la Vierge:
Mars Iupiter, le Sol ardra grand plaine,
Bois & cités, et lettres caché au cierge.
 

XXXVI
Ne bien ne mal par bataille terrestre,
Ne paruiendra aux confins de Perouse:
Rebeller Pise, Florence voir mal estre,
Roy nuict blessé sur mulet à noire house.
 

XXXVII
L'oeuure ancienne se paracheuera,
Du toict cherra sur le grand mal ruyne:
Innocent faict mort on accusera:
Nocent caiché, taillis à la bruyne.
 

XXXVIII
Au profligés de paix les ennemis,
Apres auoir l'Italie supperee:
Noir sanguinaire, rouge. sera commis,
Feu, sang verser, eaue de sang couloree.
 



XXXIX
L'enfant du regne par paternelle prinse,
Expolié sera pour le deliurer:
Aupres du lac Trasimen l'azur prinse,
La troupe hostaige par trop fort s'enyurer.
 

XL
Grand de Magonce pour grande soif estaindre,
Sera priué de sa grand dignité:
Ceux de Cologne si fort le viendront plaindre,
Que le grand groppe au Ryn sera getté.
 

XLI
Le second chef du regne Dannemarc,
Par ceulx de Frise & l'isle Britannique,
Fera despendre plus de cent mille marc,
Vain exploicter voyage en Italique.
 

XLII
A logmy ou sera laissé le regne,
Du grand Selin qui plus fera de faict:
Par les Italies estendra son enseigne,
Regi sera par prudent contrefaict.
 

XLIII
Long temps sera sans estre habitee,
Ou Seine & Marne autour vient arrouser:
De la Tamise & martiaulx temptee,
Deceuz les gardes en cuidant repouser.
 

XLIIII
De nuict par Nantes Lyris apparoistra,
Des artz marins susciteront la pluye:



Arabiq goulfre grande classe parfondra,
Vn monstre en Saxe naistra d'ours & truye.
 

XLV
Le gouuerneur du regne bien scauant,
Ne consentir voulant au faict Royal:
Mellile classe par le contraire vent,
Le remettra à son plus desloyal.
 

XLVI
Vn iuste sera en exil renuoyé,
Par pestilence aux confins de Nonseggle:
Responce au rouge lefera desuoyé,
Roy rerirant à la Rane & à l'aigle.
 

XLVII
Entre deux monts les deux grands assemblés
Delaisseront leur simulte secrette:
Brucelle & Dolle par Langres acablés,
Pour à Malignes executer leur peste.
 

XLVIII
La saincteté trop faincte & seductiue,
Accompaigné d'vne langue diserte:
La cité vieille & Parme trop hastiue,
Florence & Sienne rendront plus desertes.
 

XLIX
De la partie de Mammer grand Pontife,
Subiuguera les confins du Dannube:
Chasser les croix par fer raffe ne riffe,
Captifz, or, bagues plus de cent mille rubes.
 



L
Dedans le puys seront trouués les oz,
Sera l incest commis par la maratre:
L'estat changé on querra bruict & loz,
Et aura Mars attendant pour son astre.
 

LI
Peuple assemblé, voir nouueau expectacle,
Princes & Roys par plusieus assistans:
Pilliers faillir, murs, mais comme miracle
Le Roy sauué & trente des instans.
 

LII
En lieu du grand qui sera condemné,
De prison hors son amy en sa place:
L'espoir Troyen en six mois ioinct, mort nay,
Le Sol à l'urne seront prins fleuues en glace.
 

LIII
Le grand Prelat Celtique à Roy suspect,
De nuict par cours sortira hors du regne:
Par duc fertille à son grand Roy, Bretaigne,
Bisance à Cipres & Tvnes insuspect.
 

LIIII
Au poinct du iour au second chant du coq,
Ceulx de Tvnes, de Fez, & de Bugie:
Par les Arabes captif le roy Maroq,
L'an mil six cens & sept, de Liturgie.
 

LV
Au chalmé D c en arrachant l'esponce,
Voille Arabesque voir, subit descouuerte:



Tripolis, Chio, & ceulx de Trapesonce,
Duc prins, Marnegro & la cité deserte.
 

LVI
La crainte armee de l'ennemy Narbon,
Effrayera si fort les Hesperiques:
Parpignan vuide par l'aueugle darbon,
Lors Barcelon par mer donra les piques.
 

LVII
Celuy qu'estoit bien auant dans le regne,
Ayant chef rouge proche à la hierarchie:
Aspre & cruel, & se fera tant craindre,
Succedera à sacré monarchie.
 

LVIII
Entre les deux monarques esloignés,
Lors que le Sol par Selin clair perdue:
Simulte grande entre deux indignés,
Qu'aux Isles & Sienne la liberte rendue.
 

LIX
Dame en fureur par raige d'adultere,
Viendra à son Prince coniurer non de dire:
Mais bref cogneu sera le vitupere,
Que seront mis dixsept à martyre.
 

LX
Le Prince hors de son terroir Celtique,
Sera trahy, deceu par l'interprete:
Rouan, Rochelle par ceulx de l'Armorique,
Au port de Blaue deceuz par moyne & prestre.
 



LXI
Le grand tappis plié ne monstrera,
Fois qu à demy la pluspart de l'histoire:
Chassé du regne loing aspre apparoistra,
Qu'au faict bellique chacun le viendra croire.
 

LXII
Trop tard tous deux, les fleurs seront perdues,
Contre la loy serpent ne vouldra faire:
Des ligueurs forces par gallotz confondues,
Sauone, Albingne par monech grand martyre.
 

LXIII
La dame seule au regne demouree,
L'vnic estaint premier au lict d'honneur:
Sept ans sera de douleur exploree,
Puis longue vie au regne par grand heur.
 

LXIIII
On ne tiendra pache aucune arresté,
Tous recevans iront par tromperie:
De paix & trefue, terre & mer proteste,
Par Barcelone classe prins d'industrie.
 

LXV
Gris & bureau, demie ouuerte guerre,
De nuict seront assaillis & pillés::
Le bureau prins passera par la serre,
Son temple ouuert, deux au plastre grillés.
 

LXVI
Au fondement de la nouuelle secte,
Seront les oz du grand Romain trouués:



Sepulchre en marbre apparoistra couuerte,
Terre trembler en Auril, mal enfouetz.
 

LXVII
Au grand Empire paruiendra tout vn autre
Bonté distant plus de felicité:
Regi par vn issu non loing du peaultre,
Corruer regnes grande infelicité.
 

LXVIII
Lors que souldartz fureur seditieuse.
Contre leur chef feront de nuict fer luire:
Ennemy d'Albe soir par main furieuse,
Lors vexer Rome, & principaulx seduire.
 

LXIX
La pitié grande sera sans loing tarder,
Ceux qui donnoient seront contrains de prendre:
Nudz affamez de froit, soif, soy bander,
Les monts passer commettant grand esclandre.
 

LXX
Au chef du monde le grand Chyren sera,
Plus oulre apres aymé, craint, redoubté:
Son bruict & loz les cieulx surpassera,
Et du seul tiltre victeur fort contenté.
 

LXXI
Quand on viendra le grand roy parenter,
Auant qu'il ait du tout l'ame rendue:
Celuy qui moins le viendra lamenter,
Par lyons, d'aigles, croix couronne vendue.
 



LXXII
Par fureur faincte d'esmotion diuine.
Sera la femme du grand fort violee:
Iuges voulans damner telle doctrine,
Victime au peuple ignorant imolee.
 

LXXIII
En cité grande vn moyne & artisan,
Pres de la porte logés & aux murailles:
Contre Modene secr&, caue disant,
Trahys, pour faire soubz couleur d'espousailles.
 

LXXIIII
La deschassee au regne tournera,
Ses ennemis trouués des coniurés:
Plus que iamais son temps triomphera,
Trois & septante à mort trop asseurés.
 

LXXV
Le grand pilot par Roy sera mandé,
Laisser la classe pour plus hault lieu attaindre:
Sept ans apres sera contrebandé,
Barbare armee viendra Venise caindre.
 

LXXVI
La cité antique d'antenoree forge,
Plus ne pouuant le tyran supporter:
Le manchet fainct au temple couper gorge,
Les siens le peuple à mort viendra bouter.
 

LXXVII
Par la victoire du deceu fraudulente,
Deux classes vne, la reuolte Germaine:



Le chef murtry, & son filz dans la tente,
Florence, Imole pourchassés dans romaine.
 

LXXVIII
Crier victoire du grand Selin croissant,
Par les Romains sera l'Aigle clamé:
Ticcin Milan, & Gennes n'y consent,
Puis par eulx mesmes Basil grand reclamé.
 

LXXIX
Pres du Tesin les habitans de Loyre,
Garonne & Saone, Seine, Tain. & Gironde:
Oultre les monts dresseront promontoire,
Conflict doné Pau granci, submergé onde.
 

LXXX
De Fez le regne paruiendra à ceulx d'Europe,
Feu leur cité, & lame trenchera:
Le grand d'Asie terre & mer à grand troupe,
Que bleux, pers, croix, à mort dechassera.
 

LXXXI
Pleurs, crys & plainctz, hurlement, effraieur,
Coeur inhumain, cruel noir & transy:
Leman les isles de Gennes les maieurs,
Sang espancher frofaim à nul mercy.
 

LXXXII
Par les desertz de lieu, libre, & farouche,
Viendra errer nepueu du grand Pontife:
Assommé a sept avecques lourde souche,
Par ceux qu'apres occuperont le cyphe.
 



LXXXIII
Celuy qu'aura tant d'honneurs & caresses,
A son entree de la gaule Belgique:
Vn temps apres sera tant de rudesses,
Et sera contre à la fleur tant bellique.
 

LXXXIIII
Celuy qu'en Sparte Claude ne peult regner,
Il fera tant par voye seductive:
Que du court, long, le fera araigner,
Que contre Roy fera sa perspective.
 

LXXXV
La grand cité de Tharse par Gaulois,
Sera destruicte, captifz tous à Turban:
Secours par mer du grand Portugalois,
Premier d'esté le iour du sacré Vrban.
 

LXXXVI
Le grand Prelat vn iour apres son songe,
Interpreté au rebours de son sens:
De la Gascoigne luy suruiendra vn monge,
Qui fera eslire le grand Prelat de sens.
 

LXXXVII
L'election faicte dans Frankfort,
N'aura nul lieu Milan s'opposera:
Le sien plus proche semblera si grand fort
Que oultre le Ryn es mareschz chassera.
 

LXXXVIII
Vn regne grand demourra desolé,
Aupres del Hebro se feront assemblees:



Monts Pyrenees le rendront consolé,
Lors que dans May seront terres tremblees.
 

LXXXIX
Entre deux cymbes piedz & mains estachés,
De miel face oingt & de laict substanté:
Guespes & mouches, fitine amour faschés
Poccilateur faulcer, Cyphe tempté.
 

XC
L'honnissement puant abhominable,
Apres le faict sera felicité:
Grand excusé pour n'estre fauorable,
Qu'a paix Neptvne ne sera incité.
 

XCI
Du conducteur de la guerre naualle,
Rouge effrené, seuere, horrible grippe,
Captif eschappé de l'aisné dans la basle:
Quant il naistra du grand vn filz Agrippe.
 

XCII
Prince de beaulté tant venuste,
Au chef menee, le second faict trahy:
La cité au glaisue de pouldre, face aduste,
Par trop grand meurtre le chef du roy hay.
 

XCIII
Prelat auare d'ambition trompé,
Rien ne sera que trop viendra cuider:
Ses messagiers & luy bien attrapé,
Tout au rebours voir, qui les boys fendroit.
 



XCIIII
Vn Roy iré sera aux sedifragues,
Quant interdictz seront harnois de guerre:
La poison taincte au sucre par les fragues,
Par eaux meurtris, mors, disant serre, serre.
 

XCV
Par detracteur calumnié à puis nay,
Quant istront faictz enormes & martiaulx:
La moindre part dubieuse à l'aisnay,
Et tost au regne seront faictz partiaulx.
 

XCVI
Grande cité à souldartz habandonnee,
Onques ny eust mortel tumult si proche,
O quel hideuse calamité s'approche,
Fors vne offense n y sera pardonnee.
 

XCVII
Cinq & quarante degrés ciel bruslera,
Feu approucher de la grand cité neufue,
Instant grand flamme esparse saultera
Quant on vouldra des Normans faire preuue.
 

XCVIII
Ruyné aux Volsques de peur si fort terribles,
Leur grand cité taincte, faict pestilent:
Pillier Sol, Lune & violer leurs temples:
Et les deux fleuues rougir de sang coulant.
 

XCIX
L'ennemy docte se tournera confus,
Grand camp malade, & deffaict par embusches:



Monts Pyrenees & Poenus luy seront faict refus,
Proche du fleuue descouurant antiques oruches.
 

C
LEGIS CANTIO CONTRA INEPTOS CRITICOS.
Quos legent hosce versus maturè censvnto,
Profanum vulgus, & inscium ne attrestato:
Omnesq; Astrologi Blenni, Barbari procul sunto,
Qui alter facit, is rite sacer esto.



CENTVRIE	SEPTIESME

I
L'Arc du tresor par Achiles deceu,
Aux procrees sceu la quadrangulaire:
Au faict Royal le comment sera sceu,
Corps veu pendu au veu du populaire.
 

II
Par Mars ouuert Arles ne donra guerre,
De nuict seront les souldartz estonnés:
Noir, blanc, à l'inde dissimulés en terre,
Soubs la faincte vmbre traistres verez & sonnés.
 

III
Apres de France la victoire nauale,
Les Barchinons, Saillinons, les Phocens:
Lierre d'or, l'enclume serré dedans la basle,
Ceux de Ptolon au fraud seront consens.
 

IIII
Le duc de Langres assiegé dedans Dolle,
Accompaigné d'Ostun & Lyonnois:
Geneue Auspurg, ioinct ceulx de Mirandole,
Passer les monts contre les Anconnois.
 

V
Vin sur la table en sera espandu,
Le tiers            n'aura celle qu'il pretendoit:
Deux fois du noir de Parme descendu,
Perouse à Pize fera ce qu'il cuidoit.
 

VI



Naples, Palerme, & toute la Secille,
Par main barbare sera inhabitee,
Corsicque, Salerne & de Sardeigne l'isle,
Faim peste, guerre fin de maulx intemptee.
 

VII
Sur le combat des grans cheuaulx legiers,
On criera le grand croissant confond:
De nuict tuer monts, habitz de bergiers,
Abismes rouges dans le fossé profond.
 

VIII
Flora fuis, fuis le plus proche Romain,
Au Fesulan sera conflict donné:
Sang espandu, les plus grands prins à main,
Temple ne sexe ne sera pardonné.
 

IX
Dame à l'absence de son grand capitaine,
Sera priee d'amours du Viceroy:
Faincte promesse & malheureuse estraine,
Entre les mains du grand prince Barroys.
 

X
Par le grand prince l’imitrophe du Mans,
Preux & vaillant chef de grand excercite:
Par mer & terre de Gallotz & Normans,
Caspre passer Barcelone pillé isle.
 

XI
L'enfant Royal contemnera la mere,
Oeil, piedz blessés, rude, inhobeissant:
Nouuelle à dame estrange & bien amere,



Seront tués des siens plus de cinq cens.
 

XII
Le grand puisné fera fin de la guerre,
Aux Dieux assemble les excusés:
Cahors, Moissac iront long de la serre,
Reffus Lestore, les Agennois razés.
 

XIII
De la cité marine & tributaire,
La teste raze prendra la satrapie:
Chasser sordide qui puis sera contraire,
Par quatorze ans tiendra la tyrannie.
 

XIIII
Faulx exposer viendra topographie,
Seront les cruches des monumens ouuertes:
Pulluler secte, saincte philosophie,
Pour blanches, noires, & pour antiques vertes.
 

XV
Deuant cité de l'insubre contree,
Sept ans sera le siege deuant mis:
Le tres grand Roy y fera son entree,
Cité, puis libre hors de ses ennemis.
 

XVI
Entree profonde par la grand Royne faicte
Rendra le lieu, puissant inaccessible:
L'armee des trois lyons sera deffaicte,
Faisant dedans cas hideux & terrible.
 



XVII
Le prince rare de pitié & clemence,
Viendra changer par mort grand cognoissance:
Par grand repos le regne trauaillé,
Lors que le grand tost sera estrillé.
 

XVIII
Les assiegés couloureront leurs paches,
Sept iours apres feront cruelle issue:
Dans repoulsés feu, sang, sept mis à l'hache,
Dame captiue qu'auoit la paix tissue.
 

XIX
Le fort Nicene ne sera combatu,
Vaincu sera par rutilant metal:
Son faict sera vn long temps debatu,
Aux citadins estrange espouuental.
 

XX
Ambassadeurs de la Tosquane langue,
Auril & May Alpes & mer passer:
Celuy de veau expousera l'harangue,
Vie Gauloise ne venant effacer.
 

XXI
Par pestilente inimitié Volsicque,
Dissimulee chassera le tyran:
Au pont de Sorgues se fera la traffique,
De mettre à mort luy & son adherant.
 

XXII
Les citoyens de Mesopotamie,
Yrés encontre amis de Tarraconne:



Geux, ritz, banquetz, toute gent endormie
Vicaire au rosne, prins cité, ceux d'Ausone.
 

XXIII
Le Royal sceptre sera contrainct de prendre,
Ce que ses predecesseurs auoient engaigé:
Puis par l'aneau on fera mal entendre,
Lors qu'on viendra le palays saccager.
 

XXIIII
L'enseuely sortira du tombeau,
Fera de chaines lier le fort du pont:
Empoysoné avec oeufz de barbeau,
Grand de Lorraine par le Marquis du Pont.
 

XXV
Par guerre longue tout l'exercité expuise,
Que pour souldartz ne trouueront pecune:
Lieu d'or, d'argent, cuir on viendra cuser,
Gaulois aerain, signe croissant de Lune.
 

XXVI
Fustes & galees autour de sept nauires,
Sera liuree vne mortelle guerre:
Chef de Madric receura coup de vires,
Deux eschapees & cinq menees à terre.
 

XXVII
Au cainct de Vast la grand caualerie,
Proche à Ferrare empeschee au bagaige,
Prompt à Turin feront tel volerie,
Que dans le fort rauiront leur hostaige.
 



XXVIII
Le capitaine conduira grande proye,
Sur la montaigne des ennemis plus proche:
Enuironné, par feu fera tel voye,
Tous eschapez or trente mis en broche.
 

XXIX
Le grand duc d'Albe se viendra rebeller,
A ses grans peres fera le tradiment:
Le graud de Guise le viendra debeller,
Captif mené & dressé monument.
 

XXX
Le sac s'approche, feu grand, sang espandu
Po grana fleuues, aux bouuiers l'entreprinse:
De Gennes, Nice, apres long attendu,
Foussan, Turin, à Sauillan la prinse.
 

XXXI
De Languedoc, & Guienne plus de dix,
Mille vouldront les Alpes repasser:
Grans Allobroges marcher contre Brundis,
Aquin & Bresse les viendront recasser.
 

XXXII
Du mont Royal naistra d'vne casane,
Qui caue, & comte viendra tyranniser,
Dresser copie de la marche Millane,
Fauene, Florence d'or & gents expuiser.
 

XXXIII
Par fraulde regne, forces expolier,
La classe obsesse, passaiges à l'espie:



Deux fainctz amis se viendront rallier,
Esueiller hayne de long temps assoupie.
 

XXXIIII
En grand regret sera la gent Gauloise,
Coeur vain, legier, croira temerité:
Pain, sel, ne vin, eaue: venim ne ceruoise,
Plus grand captif, faim, froit, necessité.
 

XXXV
La grande pesche viendra plaindre, plorer
D'auoir esleu, trompés seront en l'aage:
Guiere avec eulx ne vouldra demourer,
Deceu sera par ceulx de son langaige.
 

XXXVI
Dieu le ciel tout le diuin verbe à l'vnde,
Pourté par rouges sept razes à Bisance:
Contre les oingz trois cens de Trebisonde,
Deux loix mettront, & horreur, puis credence.
 

XXXVII
Dix enuoyés, chef de nef mettre à mort,
D'vn aduerty, en classe guerre ouuerte:
Confusion chef, l'vn se picque & mord,
Leryn, stecades nefz, cap dedans la nerte.
 

XXXVIII
L'aisné Royal sur coursier voltigeant,
Picquer viendra, si rudement courir:
Gueulle, lypee, pied dans l'estrein pleigant,
Trainé, tiré, horriblement mourir.
 



XXXIX
Le conducteur de l'armee Francoise,
Cuidant perdre le principal phalange:
Par sus paué de lauaigne & d'ardoise,
Soy parfondra par Gennes gent estrange.
 

XL
Dedans tonneaux hors oingz d'huille & gresse.
Seront vingtvn deuant le port fermés:
Au second guet par mort feront prouesse,
Gaigner les portes & du guet assommés.
 

XLI
Les oz des piedz & des mains enserrés,
Par bruit maison long temps inhabitee:
Seront par songes concauant deterrés,
Maison salubre & sans bruyt habitee.
 

XLII
Deux de poyson saisiz, nouueau venuz,
Dans la cuisine du grand Prince verser:
Par le souillard tous deux au faict cogneuz,
Prins qui cuidoit de mort l'aisné vexer.



Texte	de	l’édition	originelle	1557	modernisé
PREFACE

DE M. MICHEL
NOSTRADAMUS
A ses Prophéties.

 
Ad Caesarem Nostradamum filivm

VIE ET FÉLICITE
 
 
Ton tard avènement CESAR NOTREDAME mon fils, m'a fait mettre mon
long temps par continuelles vigilations nocturnes référer par écrit, toi délaisser
mémoire, après la corporelle extinction de ton progéniteur, au commun profit
des humains, de ce que la divine essence par Astronomiques révolutions m'ont
donné connaissance. Et depuis qu'il a plu au Dieu immortel que tu ne sois venu
en naturelle lumière dans cette terrienne plage, et ne veux dire tes ans qui ne
sont encore accompagnés, mais tes mois Martiaux incapables à recevoir dans ton
débile entendement ce que je serai contraint après mes jours desiner : vu qu'il
n'est possible te laisser par écrit ce que serait par l'injure du temps oblitéré ;  car
la parole héréditaire de l'occulte prédiction sera dans mon estomac intercluse  :
considérant aussi les aventures de l'humain desinement être incertaines, et que le
tout est régi et gouverné par la puissance de Dieu inestimable, nous inspirant
non par bacchante fureur, ni par lymphatique mouvement, mais par
astronomiques assertions, Soli numine divino afflati praesagiunt, et spiritu prophetico
particularia. Combien que de longs temps par plusieurs fois j'aie prédit longtemps
auparavant ce que depuis est advenu, et en particulières régions, attribuant le
tout être fait par la vertu et inspiration divine et autres félices et sinistres
aventures d’accélérée promptitude prenoncées, que depuis sont advenues par les
climats du monde : ayant voulu taire et délaisser par cause de l'injure, et non tant
seulement du temps présent, mais aussi de la plus grande part du futur, de
mettre par écrit, pour ce que les règnes, sectes et religions feront changes si
opposites, voire au respect du présent diamétralement, que si je venais à référer
ce que à l'avenir sera, ceux de règne, secte, religion et foi trouveraient si mal
accordant à leur fantaisie auriculaire, qu'ils viendraient à damner ce que par les



siècles avenir on connaitra être vu et aperçu : Considérant aussi la sentence du
vrai Sauveur  : Nolite sanctum dare canibus, nec mittatis margaritas ante porcos ne
conculcent pedibus et conuersi dirumpant vos. Qui a été la cause de faire retirer ma
langue au populaire, et la plume au papier puis me suis voulu étendre déclarant
pour le commun avènement par obstruses et perplexes sentences les causes
futures, même les plus urgentes, et celles que j’ai aperçu, quelque humaine
mutation qu’advienne ne scandaliser l'auriculaire fragilité, et le tout écrit sous
figure nubileuse, plus que du tout prophétique combien que, Abscondisti haec a
sapientibus et prudentibus, id est, potentibus et régibus, et enucleasti ea exiguis et tenuibus, et
aux Prophètes : par le moyen de Dieu immortel, et des bons anges ont reçu
l'esprit de vaticination par lequel ils voient les causes lointaines, et viennent à
prévoir les futurs avènements : car rien ne se peut parachever sans lui, auxquels
si grande est la puissance et la bonté aux sujets, que pendant qu'ils demeurent en
eux, toutefois aux autres effets sujets, pour la similitude de la cause du bon
genius, celle chaleur et puissance vaticinatrice s'approche de nous : comme il
nous advient des rayons du Soleil, qui se viennent jetant leur influence aux corps
élémentaires et non élémentaires. Quant à nous qui sommes humains ne
pouvons rien de notre naturelle connaissance et inclination d'engin connaître des
secrets obstrus de Dieu le Créateur, Quia non est nostrum noscere tempora nec
momenta, etc. Combien que aussi de présent peuvent avenir et être personnages,
que Dieu le créateur ait voulu révéler par imaginatives impressions, quelques
secrets de l'avenir, accordés à l'astrologie judicielle, comme du passé, que
certaine puissance et volontaire faculté venait par eux, comme flambe de feu
apparaître, que lui inspirant on venait à juger les divines et humaines
inspirations. Car les œuvres divines, qui totalement sont absolues, Dieu les vient
parachever : la moyenne qui est au milieu, les Anges : la troisième, les mauvais.
Mais mon fils je te parle ici un peu trop obtusément : mais quand aux occultes
vaticinations qu’on vient à recevoir par le subtil esprit du feu qui quelquefois par
l'entendement agité contemplant le plus haut des astres comme étant vigilant,
même qu’aux prononciations étant surpris écrits prononçant sans crainte moins
atteint d'invèrecunde loquacité : mais à quoi ? Tout procédait de la puissance
divine du grand Dieu éternel, de qui toute bonté procède. Encore, mon fils, que
j’aie inséré le nom de prophète, je ne me veux attribuer titre de si haute sublimité
pour le temps présent : car qui propheta dicitur hodie, olim vocabatur videns  : car
prophète proprement, mon fils, est celui qui voit choses lointaines de la
connaissance naturelle de toute créature. Et cas advenant que le prophète,



moyennant la parfaite lumière de la prophétie, lui apparaisse manifestement des
choses divines, comme humaines : que ne ce peut faire, vu les effets de la future
prédiction s'étendent loin. Car les secrets de Dieu sont incompréhensibles, et la
vertu effectrice contingent de longue étendue de la connaissance naturelle,
prennent leur plus prochain origine du libéral arbitre, fait apparaître les causes
qui d'elles-mêmes ne peuvent acquérir celle notice pour être connues, ni par les
humains augures, ni par autre connaissance ou vertu occulte, comprise sous la
concavité du ciel, même du fait présent de la totale éternité, qui vient en sol
embrasser tout le temps. Mais moyennant quelque indivisible éternité par
comitiale agitation Héraclienne, les causes par le céleste mouvement sont
connues. Je ne dis pas, mon fils, afin que bien l'entendes, que la connaissance de
cette matière ne se peut encore imprimer dans ton débile cerveau, que les causes
futures bien lointaines ne soient à la connaissance de la créature raisonnable : si
sont nonobstant bonnement la créature de l’âme intellectuelle des causes
présentes lointaines, ne lui sont du tout ni trop occultes, ni trop référées : mais la
parfaite des causes notices ne se peut acquérir sans celle divine inspiration : vu
que toute inspiration prophétique reçoit prenant son principal principe mouvant
de Dieu le créateur, puis de l'heure, et de nature. Par quoi étant les causes
indifférentes, indifférentement produites, et non produites, le présage partie
advient ou a été prédit. Car l'entendement créé intellectuellement ne peut voir
occultement, sinon par la voix faite au lymbe, moyennant la exiguë flamme en
quelle partie les causes futures se viendront à incliner. Et aussi mon fils je te
supplie que jamais tu ne veuilles employer ton entendement à telles rêveries et
vanités qui sèchent le corps et mettent à perdition l’âme, donnant trouble au
faible sens : mêmes la vanité de la plus exécrable magie reprouvée jadis par les
sacrées écritures et par les divins canons, au chef duquel est excepté le jugement
de l'astrologie judicielle : par laquelle et moyennant inspiration et révélation
divine par continuelles supputations, avons nos prophéties rédigé par écrit. Et
combien que celle occulte Philosophie ne fusse réprouvée, n'ai jamais voulu
présenter leurs effrénées persuasions : combien que plusieurs volumes qui ont
été cachés par longs siècles ne sont été manifestés. Mais doutant ce qui
adviendrait en ai fait après la lecture, présent à Vulcan, que ce pendant qu'il les
venait à dévorer la flamme léchant l'air rendait une clarté insolite, plus claire que
naturelle flamme, comme lumière de feu de clystre fulgurant, illuminant subit la
maison, comme si elle fut été en subite conflagration. Par quoi afin qu’à l'avenir
ne fusses abusé, perscrutant la parfaite transformation tant seline que solitaire, et



sous terre métaux incorruptibles, et aux ondes occultes, les ai en cendres
convertis. Mais quand au jugement qui se vient parachever, moyennant le
jugement céleste, cela te veux je manifester : par quoi avoir connaissance des
causes futures, rejetant loin les fantastiques imaginations qui adviendront,
limitant la particularité des lieux, par divine inspiration super naturelle :
accordant aux célestes figures, les lieux et une partie du temps de propriété
occulte par vertu, puissance et faculté divine : en présence de laquelle les trois
temps sont compris par éternité, révolution tenant à la cause passée, présente et
future : quia omnia sunt nua et aperta, etc. Par quoi mon fils, tu peux facilement
nonobstant ton tendre cerveau, comprendre que les choses qui doivent avenir,
se peuvent prophétiser par les nocturnes et célestes lumières, qui sont naturelles,
et par l'esprit de prophétie : non que je me veuille attribuer nomination ni effet
prophétique, mais par révélée inspiration, comme homme mortel, éloigné non
moins de sens au ciel que des pieds en terre. Possum non errare, falli, decipi : suis
pécheur plus grand que nul de ce monde, sujet à toutes humaines afflictions.
Mais étant surpris par fois, la semaine lymphatiquant, et par longue calculation,
rendant les études nocturnes de suave odeur : j’ai composé livres de prophéties,
contenant chacun cent quatrains astronomiques de prophéties lesquelles j’ai un
peu voulu raboter obscurément : et sont perpétuelles vaticinations, pour d'ici à
l'année 3797. Que possible fera retirer le front à quelques-uns, en voyant si
longue extension, et par sous toute la concavité de la Lune aura lieu et
intelligence : et ce entendant universellement par toute la terre les causes, mon
fils. Que si tu vis l'âge naturel et humain tu verras devers ton climat, au propre
ciel de ta nativité, les futures aventures prévoir. Combien que le seul Dieu
éternel, soit celui seul qui connait l'éternité de sa lumière, procédant de lui
mêmes : et je dis franchement qu’à ceux à qui sa magnitude immense, qui est
sans mesure et incompréhensible, a voulu par longue inspiration mélancolique
révéler, que moyennant celle cause occulte manifestée divinement :
principalement de deux causes principales qui sont comprises à l'entendement
de celui inspiré, qui prophétise, l’une est qui vient à infuser éclaircissant la
lumière super naturelle au personnage qui prédit par la doctrine des Astres, et
prophétise par inspirée révélation : laquelle est une certaine participation de la
divine éternité, moyennant le prophète vient à juger de cela que son divin esprit
lui a donné, par le moyen de Dieu le créateur, et par une naturelle instigation :
c'est assavoir que ce que prédit, est vrai et a pris son origine etheréement ;  et
telle lumière et flambe exiguë est de toute efficace, et de telle altitude, non moins



que la naturelle clarté, et naturelle lumière rend les philosophes si assurés, que
moyennant les principes de la première cause ont atteint à plus profondes
abîmes de plus hautes doctrines. Mais à celle fin, mon fils, que je ne vague trop
profondément pour la capacité de ton sens, et aussi que je trouve que les lettres
feront si grande et incomparable jacture, que je trouve le monde avant
l'universelle conflagration avenir tant de déluges et si hautes inondations, qu'il ne
sera guère terroir qui ne soit couvert d'eau : et sera par si longtemps que hormis
enographies et topographies, que le tout ne soit péri  : aussi avant telles et après
inondations, en plusieurs contrées les pluies seront si exiguës, et tombera du ciel
si grande abondance de feu, et de pierres candentes, que n'y demeurera rien qui
ne soit consumé : et ceci avenir, en bref, et avant la dernière conflagration. Car
encore que la planète de Mars parachève son siècle, et à la fin de son dernier
période, si le reprendra il : mais assemblés, les uns en Aquarius par plusieurs
années, les autres en Cancer par plus longues et continues. Et maintenant que
sommes conduits par la lune, moyennant la totale puissance de Dieu éternel,
qu’avant qu'elle ait parachevé son total circuit, le soleil viendra et puis Saturne.
Car selon les signes célestes le règne de Saturne sera de retour, que le tout
calculé, le monde s'approche d'une anaragonique révolution : et que de présent
que ceci j’écris avant cent septante sept ans trois mois onze jours, par pestilence,
longue famine et guerres, et plus par les inondations le monde entre ci et ce
terme préfix, avant et après par plusieurs fois, sera si diminué, et si peu de
monde sera, que l'on ne trouvera qui veuille prendre les champs, qui
deviendront libérés aussi longuement qu'ils ont été en servitude : et ce quant au
visible jugement céleste, qu’encore que nous soyons au septième nombre de
mille le qui parachève le tout, nous approchant du huitième, ou est le firmament
de la huitième sphère, qui est en dimension latitudinaire, ou le grand Dieu
éternel viendra parachever la révolution : ou les images célestes retourneront à
se mouvoir, et le mouvement supérieur qui nous rend la terre stable et ferme,
non inclinabitur in saeculum saeculi : hormis que son vouloir sera accompli, ce sera,
mais non point autrement :combien que par ambiguës opinions excédant toutes
raisons naturelles par songes Mahométiques, aussi aucune fois, Dieu le créateur
par les ministres de ses messagers de feu en flamme missive vient à proposer aux
sens extérieurs mêmement à nos yeux, les causes de future prédiction
significatrices du cas futur, qui se doit à celui qui présage manifester. Car le
présage qui se fait de la lumière extérieure vient infailliblement à juger partie
avec et moyennant le lumen extérieur : combien vraiment que la partie qui



semble avoir par l'œil de l'entendement, ce que n'est par la lésion du sens
imaginatif, la raison est par trop évidente, le tout être prédit par afflation de
divinité et par le moyen de l'esprit angélique inspiré à l'homme prophétisant,
rendant ointes de vaticinations, le venant à illuminer, lui émouvant le devant de
la fantaisie par diverses nocturnes apparitions, qui par diurne certitude
prophétise par administration astronomique conjointe de la sanctissime future
prédiction, ne consistant d'ailleurs que au courage libre. Vient asture entendre
mon fils que je trouve par mes révolutions que sont accordantes à révélée
inspiration, que le mortel glaive s'approche de nous maintenant par peste, guerre
plus horrible qu’à vie de trois hommes n'a été, et famine, lequel tombera en terre
et y retournera souvent, car les Astres s'accordent à la révolution : et aussi a dit.
Visitabo in virga ferrea iniquitates eorum, et in verberibus percutiam eos : car la
miséricorde du Seigneur ne sera point dispergée un temps, mon fils, que la
plupart de mes prophéties seront accomplies et viendront être par
accomplissement révolues. Alors, par plusieurs fois durant les sinistres tempêtes,
Conteram ergo, dira le Seigneur, et confringam et non miserebor ;  et mille autres
aventures qui adviendront par eaux et continuelles pluies, comme plus à plein
j’ai rédigé par écrit, aux miennes autres prophéties, qui sont composées tout au
long, in soluta oratione, limitant les lieux, temps, et le terme préfix que les humains
après venus, verront connaissant les aventures advenues infailliblement, comme
aurons noté par les autres, parlant plus clairement : nonobstant que sous nuée
seront comprises les intelligences : Sed quando submovenda erit ignorantia, le cas sera
plus éclairci. Faisant fin, mon fils, prends donc ce don de ton père M.
Nostradamus, espérant te déclarer une chacune prophétie des quatrains ici mis.
Priant au Dieu immortel qu'il te veuille prêter vie longue, en bonne et prospère
félicité.
De Salon ce premier jour de Mars 1555



CENTVRIE	PREMIERE

I
Étant assis de nuit secret étude,
Seul reposé sur la selle d'airain :
Flambe exiguë sortant de solitude,
Fait prospérer qui n'est à croire vain.
 

II
La verge en mains mise au milieu de BRANCHES,
De l'onde il moule et le limbe et le pied :
Une peur et voix frémissent par les manches,
Splendeur divine. Le divin près s'assied.
 

III
Quand la litière du tourbillon versée,
Et seront faces de leurs manteaux couverts :
La république par gens nouveaux vexée,
Lors blancs et rouges jugeront à l'envers.
 

IIII
Par l'univers sera fait un monarque,
Qu'en paix et vie ne sera longuement :
Lors se perdra la piscature barque,
Sera régie en plus grand détriment.
 

V
Chassés seront faire long combat,
Par le pays seront plus fort grevés :
Bourg et cité auront plus grand débat,
Carcassonne Narbonne auront cœur éprouvés.
 

VI



L'œil de Ravenne sera destitué,
Quant à ses pieds les ailes failliront :
Les deux de Bresse auront constitué,
Turin, Verseil que Gaulois fouleront.
 

VII
Tard arrivé l'exécution faite,
Le vent contraire, lettres au chemin prises :
Les conjurés XIIII d’une secte,
Par le Rousseau senés les entreprises.
 

VIII
Combien de fois prise cité solaire,
Seras, changeant les lois barbares et veines :
Ton mal s'approche : Plus seras tributaire,
La grand Hadrie réouvrira tes vaines.
 

IX
De l'Orient viendra le cœur punique,
Fâcher Hadrie et les hoirs Romulides :
Accompagné de la classe Libyque,
Trembler Mellites : et proches îles vides,
 

X
Serpents transmis dans la cage de fer,
Ou les enfants septains du roi sont pris :
Les vieux et pères sortiront bas de l'enfer,
Ainsi mourir voir de fruit mort et cris.
 

XI
Le mouvement de sens, cœur, pieds et mains,
Seront d'accord. Naples, Léon, Sicile :
Glaives, feux, eaux, puis aux nobles Romains,



Plongés tués morts par cerveau débile.
 

XII
Dans peu dira fausse brute fragile,
De bas en haut élevé promptement :
Puis en instant déloyale et labile,
Qui de Vérone aura gouvernement.
 

XIII
Les exilés par ire, haine intestine,
Feront au roi grande conjuration :
Secret mettront ennemis par la mine,
Et ses vieux siens contre eux sédition.
 

XIIII
De gent esclave chansons chants et requêtes
Captifs par princes et seigneur aux prisons :
À l'avenir par idiots sans têtes,
Seront reçus par divines oraisons.
 

XV
Mars nous menace par sa force bellique,
Septante fois fera le sang répandre :
Auge et ruine de l'Ecclésiastique,
Et plus ceux qui deux rien voudront entendre.
 

XVI
Faux à l'étang joint vers le Sagittaire,
En son haut AVGE de l'exaltation.
Peste, famine, mort de main militaire,
Le siècle approche de rénovation.
 



XVII
Par quarante ans l'Iris n’apparaîtra,
Par quarante ans tous les jours sera vu :
La terre aride en siccité croîtra,
Et grands déluges quand sera aperçu.
 

XVIII
Par la discorde négligence gauloise,
Sera passage à Mahomet ouvert :
De sang trempé la terre et mer Senoise,
Le port Phocéen de voiles et nefs couvert.
 

XIX
Lors que serpents viendront circuir l'are,
Le sang Troyen vexé par les Espagnes :
Par eux grand nombre en sera faite tare,
Chef fuit, caché aux mares dans les saignes.
 

XX
Tours, Orléans, Blois, Angers, Reims et Nantes,
Cités vexées par subit changement :
Par langues étranges seront tendues tentes,
Fleuves, dards Renes, terre, et mer tremblement.
 

XXI
Profonde argile blanche nourrit rocher,
Qui d’un abîme sortira laiteuse :
En vain troubles ne l'oseront toucher,
Ignorant être au fond terre argileuse.
 

XXII
Ce que vivra et n'ayant aucun sens,
Viendra léser à mort son artifice :



Autun, Châlons, Langres et les deux Sens,
La grêle et glace fera grand maléfice.
 

XXIII
Au mois troisième se levant le Soleil.
Sanglier, Léopard, au champ Mars pour combattre :
Léopard laissé, au ciel étend son œil,
Un Aigle autour du Soleil voit s'ébattre.
 

XXIIII
À cité neuve pensif pour condamner,
L’oiseau de proie au ciel se vient offrir :
Après victoire à captifs pardonner,
Crémone et Mantoue grands maux aura souffert.
 

XXV
Perdu trouvé, caché de long siècle,
Sera pasteur demi Dieu honoré,
Ainsi que la Lune achève son grand siècle
Par autres veutx sera deshonoré.
 

XXVI
Le grand de la foudre tombe d'heure diurne,
Mal et prédit par porteur postulaire :
Suivant présage tombe de l'heure nocturne,
Conflit Reims Londres, Étrusque pestifère.
 

XXVII
Dessous de chaine Gien du ciel frappé,
Non loin de là est caché le trésor :
Qui par longs siècles avait été grappé,
Trouvé mourra, l'œil crevé de ressort.
 



XXVIII
La tour de Bouq craindra fuste Barbare,
Un temps, longtemps après barque hespérique :
Bétail, gens meubles tous ceux feront grande tare,
Taureau et Balance, quelle mortelle pique  ?
 

XXIX
Quand le poisson terrestre et aquatique,
Par forte vague au gravier sera mis :
Sa forme étrange suave et horrifique,
Par mer aux murs bientôt les ennemis.
 

XXX
La nef est étrange par le tourment marin,
Abordera près de port inconnu :
Nonobstant signes de rameau palmerin,
Après mort, pille, bon avis tard venu.
 

XXXI
Tant d'ans les guerres en Gaule dureront,
Outre la course du Castulon monarque :
Victoire incerte trois grands couronneront,
Aigle, coq, lune, lion, soleil en marque.
 

XXXII
Le grand empire sera tôt translaté,
En lieu périt qui bientôt viendra croître :
Lieu bien infime d'exiguë comté,
Où au milieu viendra poser son sceptre.
 

XXIII
Près d'un grand pont de plaine spacieuse,
Le grand lion par forces Césarées :



Fera abattre hors cité rigoureuse,
Par effroi portes lui seront resserrées.
 

XXXIIII
L'oiseau de proie volant à la fenêtre,
Avant conflit fait aux Français parure :
L'un bon prendra, l'un ambiguë sinistre,
La partie faible tiendra par bon augure.
 

XXXV
Le lion jeune le vieux surmontera,
En champ bellique par singulier duel :
Dans cage d'or les yeux lui crèvera,
Deux classes une, puis mourir, mort cruelle.
 

XXXVI
Tard le monarque se viendra repentir,
De n'avoir mis à mort son adversaire :
Mais viendra bien à plus haut consentir,
Que tout son sang par mort fera défaire.
 

XXXVII
Un peu devant que le soleil se couche,
Conflit donné grand peuple dubieux :
Proffligés, port marin ne fait réponse,
Pont et sépulcre en deux étranges lieux.
 

XXXVIII
Le Sol et l'aigle au vainqueur paraîtront,
Réponse vaine au vaincu l'on assure :
Par cor ni cris harnais n'arrêteront
Vindicte paix par mort si achève à l’heure.
 



XXXIX
De nuit dans lit le suprême étrangle,
Pour trop avoir séjourné, blond élu :
Par trois l'empire subroge sangle,
À mort mettra carte, paquet ne lu.
 

XL
La trombe fausse dissimulant folie,
Fera Byzance un changement de lois :
Hystra d'Égypte qui veut que l'on délie
Édit changeant monnaies et alois.
 

XLI
Siège en cité est de nuit assaillie,
Peu échappé : non loin de mer conflit :
Femme de joie retours fils défaillie,
Poison et lettres cachées dans le plic
 

XLII
Le dix Calendes d'Avril de fait Gothique,
Ressuscité encore par gens malins :
Le feu éteint, assemblée diabolique,
Cherchant les ors du d'Amant et Pselin.
 

XLIII
Avant qu'advienne le changement d'empire,
Il adviendra un cas bien merveilleux :
Le champ mué, le pilier de porphyre,
Mis, translaté sur le rocher noilleux.
 

XLIIII
En bref seront de retour sacrifices,
Contrevenants seront mis à martyre :



Plus ni seront moines, abbés, ni novices,
Le miel sera beaucoup plus cher que cire.
 

XLV
Secteur de secte, grand peine au délateur,
Bête en théâtre, dressé le jeu scénique :
Du fait antique ennobli l'inventeur,
Par sectes monde confus et schismatique.
 

XLVI
Tout auprès d'Auch, de Lestore et Mirande
Grand feu du ciel en trois nuits tombera :
Cause adviendra bien stupende et mirande,
Bien peu après la terre tremblera.
 

XLVII
Du lac Léman les sermons fâcheront,
Des jours seront réduits par les semaines :
Puis mois, puis an, puis tous défailliront,
Les magistrats damneront leurs lois vaines.
 

XLVIII
Vingt ans du règne de la Lune passés,
Sept mille ans autre tiendra sa monarchie :
Quand le Soleil prendra ses jours lassés,
Lors accomplir et mine ma prophétie.
 

XLIX
Beaucoup beaucoup avant telles menées,
Ceux d'orient par la vertu lunaire :
L’an mille sept cent feront grandes emmenées
Subjuguant presque le coin Aquilonaire.
 



L
De l'aquatique triplicité naîtra,
D'un qui fera le jeudi pour sa fête :
Son bruit, los, règne, sa puissance croîtra,
Par terre et mer aux Orients tempête.
 

LI
Chef de Bélier, Jupiter et Saturne,
Dieu éternel quelles mutations !
Puis par long siècle son malin temps retourne,
Gaule, et Italie quelles émotions ?
 

LII
Les deux malins de Scorpion conjoint,
Le grand seigneur meurtri dedans sa salle
Peste à l'église par le nouveau roi joint,
L'Europe basse et Septentrionale.
 

LIII
Las qu'on verra grand peuple tourmenté,
Et la Loi sainte en totale ruine :
Par autres lois toute la Chrétienté,
Quand d'or, d'argent trouve nouvelle mine.
 

LIIII
Deux révoltes faites du malin faussaire,
De règne et siècles fait permutation :
Le mobile signe à son endroit si ingere,
Aux deux égaux et d'inclination.
 

LV
Sous l'opposite climat Babylonique,
Grand sera de sang effusion,



Que terre et mer, air, ciel sera inique,
Sectes, faim, règnes, pestes, confusion.
 

LVI
Vous verrez tôt et tard faire grands changes,
Horreurs extrêmes et vindications,
Que si la lune conduite par son ange,
Le ciel s'approche des inclinations.
 

LVII
Par grande discorde la trombe tremblera,
Accord rompu dressent la tête au ciel :
Bouche sanglante dans le sang nagera :
Au sol sa face ointe de lait et miel.
 

LVIII
Tranché le ventre, naîtra avec deux têtes,
Et quatre bras : quelques ans entiers vivra :
Jour qui Alquilloie célèbrera ses fêtes,
Fossen, Turin, chef Ferrare suivra.
 

LIX
Les exilés déportés dans les îles,
Au changement d'un plus cruel monarque :
Seront meurtris : et mis deux des scintilles,
Qui de parler ne seront étés parques.
 

LX
Un Empereur naîtra près d'Italie,
Qui à l'Empire sera vendu bien cher :
Diront avec quels gens ils se rallie,
Qu'on trouvera moins prince que boucher.
 



LXI
La république misérable infélice,
Sera vastée du nouveau magistrat :
Leur grand amas de l'exil maléfice,
Fera Suave ravir leur grand contrat
 

LXII
La grande perte las que feront les lettres,
Avant le cycle de Latone parfait : 
Feu grand déluge plus par ignares sceptres,
Que de long siècle ne se verra refait.
 

LXIII
Les fléaux passés diminue le monde,
Longtemps la paix terres inhabitées :
Seur marchera par ciel, terre mer, et onde :
Puis de nouveau les guerres suscitées.
 

LXIIII
De nuit soleil penseront avoir vu,
Quand le pourceau demi-homme on verra :
Bruit, chant bataille, au ciel battre aperçu :
Et bêtes brutes à parler l’on entendra.
 

LXV
Enfant sans mains jamais vu si grand foudre,
L'enfant royal au jeu d'éteuf blessé :
Au puits brises fulgures allant moudre,
Trois sous les chaines par le milieu troussés :
 

LXVI
Celui qui lors portera les nouvelles,
Après un peu il viendra respirer :



Viviers, Tournon, Montferrant et Pradelles,
Grêle et tempêtes les fera soupirer.
 

LXVII
La grande famine que je sens approcher,
Souvent tourner, puis être universelle :
Si grande et longue qu'on viendra arracher,
Du bois racine, et l'enfant de mamelle.
 

LXVIII
Ô quel horrible et malheureux tourment,
Trois innocents qu'on viendra à livrer :
Poison suspect, mal gardé traitement,
Mis en horreur par bourreaux enivrés.
 

LXIX
La grande montage ronde de sept stades,
Après paix, guerre, faim, inondation :
Roulera loin abîmant grands contrades,
Mêmes antiques, et grande fondation.
 

LXX
Pluie, faim, guerre en Perse non cessée
La foi trop grande trahira le monarque :
Par là finie en Gaule commencée,
Secret augure pour à un être parque.
 

LXXI
La tour, marine trois fois prise et reprise,
Par Espagnols, Barbares, Liguriens :
Marseille et Aix, Arles par ceux de Pise,
Vast, feu, fer, pillé Avignon des Thurins.
 



LXXII
Du tout Marseille des habitants changée,
Course et poursuite auprès de Lyon :
Narbonne, Toulouse par Bordeaux outragée,
Tués captifs presque d'un million.
 

LXXIII
France à cinq parts par negligét assaillie,
Tunis, Argel émus par Persiens :
Léon, Séville, Barcelone faillie,
N'aura la classe par les Vénitiens.
 

LXXIIII
Après séjourné vogueront en Épire,
Le grand secours viendra vers Antioche :
Le noir poil crêpe tendra fort à l'empire,
Barbe d'airain se rôtira en broche.
 

LXXV
Le tyran Sienne occupera Savone,
Le fort gagné tiendra classe marine :
Les deux armées par la marque d'Ancône,
Par effrayeur le chef s'en examine.
 

LXXVI
D'un nom farouche tel proféré sera,
Que les trois sœurs auront fato le nom :
Puis grand peuple par langue et fait dira,
Plus que nul autre aura bruit et renom.
 

LXXVII
Entre deux mers dressera promontoire,
Que puis mourra par le mors du cheval :



Le sien Neptune pliera voile noire,
Par Calpre et classe auprès de Rocheval.
 

LXXVIII
D'un chef vieillard naîtra sens hébété,
Dégénérant par savoir et par armes :
Le chef de France par sa sœur redouté,
Champs divisés, concédés aux gens d’armes.
 

LXXIX
Bazas, Lestore, Condon, Auch, Agine,
Émus par lois, querelle et monopole :
Car Bourd, Toulouse Bayonne mettra en ruine
Renouveler voulant leur tauropole :
 

LXXX
De la sixième claire splendeur céleste
Viendra tonner si fort la bourgogne :
Puis naîtra monstre de très hideuse bête,
Mars, Avril, Mai, Juin, grand charpin et rogne.
 

LXXXI
D'humain troupeau neuf seront mis à part,
De jugement et conseil séparés :
Leur sort sera divisé en départ,
Kappa, Thêta, Lambda morts, bannis égarés.
 

LXXXII
Quand les colonnes de bois grande tremblée,
D'Auster conduite couverte de rubriche :
Tant videra dehors grande assemblée,
Trembler Vienne et le pays d'Autriche.
 



LXXXIII
La gent étrange divisera butins,
Saturne en Mars son regard furieux :
Horrible étrange aux Toscans et Latins,
Grecs, qui seront à frapper curieux.
 

LXXXIIII
Lune obscurcie aux profondes ténèbres,
Son frère passe de couleur ferrugineuse :
Le grand caché longtemps sous les ténèbres,
Tièdera fer dans la plaie sanguine.
 

LXXXV
Par la réponse de dame roi troublé,
Ambassadeurs mépriseront leur vie :
Le grand ses frères contrefera doublé,
Par deux mourront ire, haine, envie.
 

LXXXVI
La grande reine quand se verra vaincue,
Fera excès de masculin courage :
Sur cheval, fleuve passera toute nue,
Suite par fer : à foi fera outrage.
 

LXXXVII
Ennosigée feu du centre de terre,
Fera trembler au tour de cité neuve :
Deux grands rochers longtemps feront la guerre,
Puis Aréthuse rougira nouveau fleuve.
 

LXXXVIII
Le divin mal surprendra le grand prince,
Un peu devant aura femme épousée :



Son puy et crédit à un coup viendra mince,
Conseil mourra pour la tête rasée.
 

LXXXIX
Tous ceux de Ilerde seront dedans Moselle,
Mettant à mort tous ceux de Loire et Seine :
Secours marin viendra près d'haute veille,
Quand Espagnols ouvrira toute veine.
 

XC
Bordeaux Poitiers au son de la campane,
À grande classe ira jusques à l'Angon :
Contre Gaulois sera leur tramontane,
Quand monstre hideux naîtra près d’Orgon :
 

XCI
Les dieux feront aux humains apparence,
Ce qu'ils seront auteurs de grand conflit :
Avant ciel vu serein épée et lance,
Que vers main gauche sera plus grand afflit.
 

XCII
Sous un la paix par tout sera clamée,
Mais non longtemps pillé et rébellion :
Par refus ville, terre, et mer entamée,
Morts et captifs le tiers d'un million.
 

XCIII
Terre Italique près des monts tremblera,
Lion et coq non trop confédérés :
En lieu de peur l'un l'autre s'aidera,
Seul Castulon et Celtes modérés.
 



XCIIII
Au port Selin le tyran mis à mort,
La liberté non pourtant recouvrée :
Le nouveau Mars par vindicte et remords,
Dame par force de frayeur honorée.
 

XCV
Devant monstier trouvé enfant besson,
D'héroïque sang de moine et vestutisque :
Son bruit par secte langue et puissance son,
Qu'on dira fort élevé le vopisque.
 

XCVI
Celui qu'aura la charge de détruire,
Temples, et sectes, changés par fantaisie :
Plus aux rochers qu'aux vivants viendra nuire,
Par langue ornée d'oreilles ressaisies.
 

XCVII
Ce que fer flamme n'a su parachever,
La douce langue au conseil viendra faire :
Par repos, songe, le roi fera rêver,
Plus l'ennemi en feu sang militaire.
 

XCVIII
Le chef qu'aura conduit peuple infini,
Loin de son ciel, de mœurs et langue étrange :
Cinq mille en Crète, et Thessalie fini,
Le chef fuyant sauvé en marine grange.
 

XCIX
Le grand monarque qui fera compagnie,
Avec deux rois unis par amitié :



Ô quel soupir fera la grand mesgnie,
Enfants Narbonne à l'entour quelle pitié :
 

C
Longtemps au ciel sera vu gris oiseau,
Auprès de Dole et de Toscane terre :
Tenant au bec un verdoyant rameau,
Mourra tôt grand et finira la guerre.



CENTVRIE	SECONDE

I
Vers Aquitaine par insultes Britanniques,
De par eux-mêmes grandes incursions :
Pluies gelées feront terroirs iniques,
Port Selyn fortes fera invasions.
 

II
La tête bleue fera la tête blanche,
Autant de mal que France a fait leur bien :
Mort à l'antenne grand pendu sur la branche,
Quand pris des siens le Roi dira combien.
 

III
Pour la chaleur solaire sur la mer,
De Negrepont les poissons demi-cuits :
Les habitants les viendront entamer,
Quand Rhodes et Gennes leur faudra le biscuit.
 

IIII
Depuis Monaco jusques auprès de Sicile,
Toute la plage demeurera désolée :
Il n’y aura faubourg cité ni ville,
Que par Barbares pillée soit et volée.
 

V
Qu'en dans poisson, fer et lettres enfermée,
Hors sortira qui puis fera la guerre :
Aura par mer sa classe bien ramée,
Apparaissant près de latine terre.
 

VI



Auprès des portes et dedans deux cités,
Seront deux fléaux et jamais n'aperçut un tel :
Faim dedans peste, de fer hors gens boutés,
Crier secours au grand Dieu immortel.
 

VII
Entre plusieurs aux îles déportés,
L'un être né à deux dents à la gorge :
Mourront de faim les arbres ébrotés,
Pour eux neuf roi nouvel édit leur forge.
 

VIII
Temples sacrés prime façon Romaine,
Rejetteront les goffes fondements :
Prenant leurs lois premières et humaines,
Chassant, non tout, des saints les cultements.
 

IX
Neuf ans le règne le maigre en paix tiendra,
Puis il cherra en soif si sanguinaire :
Pour lui grand peuple sans foi et loi mourra,
Tué par un beaucoup plus débonnaire.
 

X
Avant longtemps le tout sera rangé
Nous espérons un siècle bien senestre :
L'état des masques et des seuls bien changé
Peu trouveront qu'à son rang veuille être.
 

XI
Le prochain, fils de l'ânier parviendra,
Tant élevé jusques au règne des forts :
Son âpre gloire un chacun la craindra,



Mais ses enfants du règne jetés hors.
 

XII
Yeux clos, ouverts d'antique fantaisie,
L'habit des seuls seront mis à néant :
Le grand monarque châtiera leur frénésie,
Ravir des temples le trésor par-devant.
 

XIII
Le corps sans âme plus n'être en sacrifice,
Jour de la mort mis en nativité :
L'esprit divin fera l’âme félice,
Voyant le verbe en son éternité.
 

XIIII
À Tours, Gien, gardé seront yeux pénétrants,
Découvriront de loin la grande sereine :
Elle et sa suite au port seront entrants,
Combat, poussés, puissance souveraine.
 

XV
Un peu devant monarque trucidé ?
Castor, Pollux en nef, astre crinite :
L'airain public par terre et mer vidé,
Pise, Asti, Ferrare, Turin terre interdite.
 

XVI
Naples, Palerme, Sicile, Syracuse,
Nouveaux tyrans, fulgures feux célestes :
Force de Londres, Gand, Bruxelles, et Suses,
Grande hécatombe, triomphe faire fêtes.
 



XVII
Le camp du temple de la vierge vestale,
Non éloigné d'Ethne et monts Pyrénées :
Le grand conduit est caché dans la male,
Nord jetés fleuves et vignes mâtinées.
 

XVIII
Nouvelle et pluie subite impétueuse,
Empêchera subit deux excercites :
Pierre, ciel, feux faire la mer pierreuse,
La mort de sept terre et marin subites.
 

XIX
Nouveaux venus, lieu bâti sans défense,
Occuper la place par lors inhabitable :
Prés, maisons, champs, villes, prendre à plaisance
Faim, peste, guerre, arpent long labourable.
 

XX
Frères et sœurs en divers lieux captifs,
Se trouveront passer près du monarque :
Les contempler ses rameaux ententifs,
Déplaisant voir menton, front, nez, les marques.
 

XXI
L'ambassadeur envoyé par birèmes,
À mi-chemin d'inconnus repousses :
De sel renfort viendront quatre trirèmes,
Cordes et chaînes en Negrepont troussés.
 

XXII
Le camp Asop d'Europe partira,
S'adjoignant proche de l'île submergée :



D'Arton classe phalange pliera,
Nombril du monde plus grand voix subrogée.
 

XXIII
Palais, oiseaux, par oiseau déchassé,
Bientôt après le prince prévenu :
Combien qu’hors fleuve ennemis repulsé,
Dehors saisi trait d'oiseau soutenu.
 

XXIIII
Bêtes farouches de faim fleuves tranner,
Plupart du camp encontre Hister sera :
En cage de fer le grand fera traîner,
Quand rin enfant Germain observera.
 

XXV
La garde étrange trahira forteresse,
Espoir et ombre de plus haut mariage :
Garde déçue, fort prise dans la presse,
Loire, Saône, Rhône, Garonne à mort outrage.
 

XXVI
Pour la faveur que la cité fera,
Au grand qui tôt perdra camp de bataille :
Fuis le rang Pô Thesin versera,
De sang, feux, morts noyés de coup de taille.
 

XXVII
Le divin verbe sera du ciel frappé,
Qui ne pourra procéder plus avant :
Du reserant le secret étoupé,
Qu'on marchera par-dessus et devant.
 



XXVIII
Le pénultième du surnom du prophète,
Prendra Diane pour son jour et repos :
Loin vaguera par frénétique tête,
Et délivrant un grand peuple d'impos.
 

XXIX
L'Oriental sortira de son siège,
Passer les monts Apennins voir la Gaule :
Transpercera ciel les eaux et neige,
Et chacun frappera de sa gaule.
 

XXX
Un qui les dieux d'Annibal infernaux,
Fera renaître, effrayeur des humains :
Jamais plus d'horreurs ni plus pire journaux,
Qu'advint viendra par Babel aux Romains.
 

XXXI
En Campanie le Cassilin sera tant,
Qu'on ne verra que d'eaux les champs couverts :
Devant après la pluie de longtemps,
Hormis les arbres rien l'on ne verra de vert.
 

XXXII
Lait, sang grenouilles écoudre en Dalmatie
Conflit donné, peste près de Balenne :
Cri sera grand par toute esclavonie,
Lors naîtra monstre près et dedans Ravenne.
 

XXXIII
Par le torrent qui descend de Vérone,
Par lors qu'au Pô guidera son entrée :



Un grand naufrage, et non moins en Garonne,
Quand ceux de Gennes marcheront leur contrée.
 

XXXIIII
L'ire insensée du combat furieux,
Fera à table par frères le fer luire :
Les départir, blessé, curieux,
Le fier duel viendra en France nuire.
 

XXXV
Dans deux logis de nuit le feu prendra,
Plusieurs dedans étouffés et rôtis :
Près de deux fleuves pour seul il adviendra.
Sol, l'Arq, et Caper tous seront amortis.
 

XXXVI
Du grand Prophète les lettres seront prises,
Entre les mains du tyran deviendront,
Frauder son roi seront les entreprises,
Mais ses rapines bientôt le troubleront.
 

XXXVII
De ce grand nombre que l'on enverra,
Pour secourir dans le fort assiégés :
Peste et famine tous les dévorera.
Hormis septante qui seront profligés.
 

XXXVIII
Des condamnés sera fait un grand nombre,
Quand les monarques seront conciliés :
Mais l'un d'eux viendra si malencombre,
Que guerres ensemble ne seront ralliés.
 



XXXIX
Un an devant le conflit Italique,
Germains, gaulois, espagnols pour le fort :
Cherra l'école maison de république,
Ou, hormis peu, seront suffoqués morts.
 

XL
Un peu après non point long intervalle.
Par mer et terre sera fait grand tumulte,
Beaucoup plus grande sera pugne navale,
Feux, animaux, qui feront plus d'insulte.
 

XLI
La grande étoile par sept jours brûlera,
Nuée fera deux soleils apparaître :
Le gros mâtin fera toute nuit hurlera,
Quand grand pontife changera de terroir.
 

XLII
Coq, chiens, et chats de sang seront repus,
Et de la plaie du tyran trouvé mort :
Au lit d'un autre jambes et bras rompus,
Qui n'avait peur de mourir de cruelle mort.
 

XLIII
Durant l'étoile chevelue apparente,
Les trois grands princes seront fait ennemis :
Frappés du ciel, paix terre trémulente,
Pô, Tibre ondant, serpent sur le bord mis.
 

XLIIII
L'aigle pousée entour de pavillons,
Par autres oiseaux d'entour sera chassée :



Quand bruit des cymbres, tubes et sonnaillons
Rendont le sens de la dame insensée.
 

XLV
Trop le ciel pleure l'Androgyne procréé,
Près de ce ciel sang humain répandu :
Par mort trop tarde grand peuple recréé,
Tard et tôt vient le secours attendu.
 

XLVI
Après grand trocle humain pl’ grand s'apprête,
Le grand mouteur des siècles renouvelle :
Pluie, sang, lait, famine, fer et peste,
Au ciel vu feu, courant long étincelle.
 

XLVII
L'ennemi grand vieux deuil meurt de poison
Les souverains par infinis subjugués :
Pierres pleuvoir, cachés sous la toison,
Par mort articles un vain sont allégués.
 

XLVIII
La grande copie qui passera les monts,
Saturne en l'Arq tournant du poisson Mars :
Venins cachés sous têtes de saumons,
Leur chef pendu à fil de polemars.
 

XLIX
Les conseillers du premier monopole,
Les conquérants séduits par la Melite :
Rhodes, Byzance pour leur exposant pole,
Terre faudra les poursuivants de fuite.
 



L
Quand ceux d'Hainault de Gand et de Bruxelles,
Verront à Langres le siège devant mis :
Derrière leurs flancs seront guerres cruelles,
La plaie antique fera pis qu'ennemis.
 

LI
Le sang du juste à Londres fera faute,
Brûlés par foudres de vingt-trois les six :
La dame antique cherra de place haute,
De même secte plusieurs seront occis.
 

LII
Dans plusieurs nuits la terre tremblera,
Sur le pris temps deux efforts suite :
Corinthe, Éphèse aux deux mers nagera,
Guerre s’émut par deux vaillants de luite.
 

LIII
La grande peste de cité maritime,
Ne cessera que mort ne soit vengée :
Du juste sang par pris damne sans crime,
De la grand dame par feinte n'outragée.
 

LIIII
Par gent étrange, et Romains lointaine,
Leur grande cité après eau fort troublée :
Fille sans, trop différent domaine,
Pris chef, sarreure n’avoir été riblée.
 

LV
Dans le conflit le grand qui peu vallait,
À son dernier fera cas merveilleux :



Pendant qu’Hadrie verra ce qu'il faillait,
Dans le banquet pongnale l'orgueilleux.
 

LVI
Que peste et glaive n'a peu su definer,
Mort dans le puys, sommet du ciel frappé :
L'abbé mourra quand verra ruiner,
Ceux du naufrage l’écueil volant grapper.
 

LVII
Avant conflit le grand tombera,
Le grand à mort, mort trop subite et plainte
Né imparfait : la plupart nagera,
Auprès du fleuve de sang la terre teinte.
 

LVIII
Sans pied ni main dent aiguë et forte,
Par globe au fort de porc et l’aîné né :
Près du portail déloyal transporte,
Silène luit, petit grand emmené.
 

LIX
Classe Gauloise par appui de grande garde,
Du grand Neptune, et ses tridents soudards :
Rongée Provence pour soutenir grande bande,
Plus Mars Narbonne, par javelots et dards.
 

LX
La foi Punique en Orient rompue,
Gang. Jud. et Rhône. Loire et Tage. changeront :
Quand du mulet la faim sera repue,
Classe épargie, sang et corps nageront.
 



LXI
Euge, Tamins, Gironde et la Rochelle,
O sang Troyen mort au port de la flèche :
Derrière le fleuve au fort mise l'échelle,
Pointes feu grand meurtre sur la brèche.
 

LXII
Mabus puis tôt alors mourra, viendra,
De gens et bêtes une horrible défaite :
Puis tout à coup la vengeance on verra,
Cent, main, soif, faim, quand courra la comète.
 

LXIII
Gaulois, Ausone bien peu subjuguera,
Pô, Marne, et Seine fera Perme l’urie :
Qui le grand mur contre eux dressera,
Du moindre au mur le grand perdra la vie.
 

LXIIII
Sécher de faim, de soif gent Gènevoise,
Espoir prochain viendra au défaillir :
Sur point tremblant sera loi Gebenoise,
Classe au grand port ne se peut accueillir.
 

LXV
Le parc enclin grande calamité,
Par l'Hespérie et Insubre fera :
Le feu en nef, peste et captivité,
Mercure en l'Arc Saturne fenera.
 

LXVI
Par grands dangers le captif échappé,
Peu de temps grand la fortune changée :



Dans le palais le peuple est attrapé,
Par bon augure la cité est assiégée.
 

LXVII
Le blonde aunes forche viendra commettre,
Par le duel et chassera dehors :
Les exilés dedans fera remettre,
Aux lieux marins commettant les plus forts.
 

LXVIII
De l'aquilon les efforts seront grands,
Sus l’Océan sera la porte ouverte :
Le règne en l’île sera réintegrand,
Tremblera Londres par voile découverte.
 

LXIX
Le roi Gaulois par la Celtique dextre,
Voyant discorde de la grande Monarchie :
Sur les trois parts fera fleurir son sceptre,
Contre la cape de la grand Hirarchie.
 

LXX
Le dard du ciel fera son étendue,
Morts en parlant : grande exécution :
La pierre en l’arbre, la fière gent rendue,
Brut humain monstre, purge expiation.
 

LXXI
Les exilés en Sicile viendront,
Pour délivrer de faim la gent étrange :
Au point du jour les Celtes lui faudront,
La vie demeure a raison : roi se range.
 



LXXII
Armée Celtique en Italie vexée,
De toutes parts conflit et grande perte :
Romains fuis, ô Gaule repoussée,
Près du Thesin, Rubicon pugne incerte.
 

LXXIII
Au lac Fucin de Bénac le rivage,
Pris du Léman au port de l’Orguion :
Né de trois bras prédit belliqueuse image,
Par trois couronnes au grand Endymion.
 

LXXIIII
De Sens, d'Autun viendront jusques au Rhône,
Pour passer outre vers les monts Pyrénées  :
La gent sortir de la Marque d’Ancône,
Par terre et mer le suivra à grandes trainées.
 

LXXV
La voix ouïe de l'insolite oiseau,
Sur le canon du respiral étage :
Si haut viendra du froment le boisseau,
Que l'homme d'homme sera Anthropophage.
 

LXXVI
Foudre en Bourgogne fera cas portenteux,
Que par engin ne pourrait faire :
De leur sénat sacriste fait boiteux,
Fera savoir aux ennemis l'affaire.
 

LXXVII
Par arcs feux poix et par feux repoussés,
Cris, hurlements sur la minuit ouïs :



Dedans sont mis par les remparts cassés,
Par cunicules les traditeurs fuis.
 

LXXVIII
Le grand Neptune du profond de la mer,
De gent Punique et sang Gaulois mêlé :
Les Îles à sang, pour le tardif ramer,
Plus lui nuira que l'occulte mal celé.
 

LXXIX
La barbe crêpe et noire par engin,
Subjuguera la gent cruelle et fière :
Le grand CHYREN ôtera du longin,
Tous les captifs par Seline bannière.
 

LXXX
Après conflit du lésé l'éloquence,
Par peu de temps se trame feint repos :
Point l'on n'admet les grands à délivrance,
Des ennemis sont remis à propos.
 

LXXXI
Par feu du ciel la cité presque aduste,
L’urne menace encore Ceucalion,
Vexée Sardaigne par la Punique fuste,
Après que Libra lairra son Phaéton.
 

LXXXII
Par faim la proie fera loup prisonnier,
L'assaillant lors en extrême détresse :
Le né ayant au-devant le dernier,
Le grand n’échappe au milieu de la presse.
 



LXXXIII
Le gros trafic du grand Lyon changé,
La plupart tourné en pristine ruine :
Proie aux soudards par pille vendange,
Par Jura mont et Suève bruine.
 

LXXXIIII
Entre Champagne, Sienne, Flora, Tustie,
Six mois neuf jours ne pleuvra une goutte :
L'étrange langue en terre Dalmatie,
Courra dessus : vastant la terre toute.
 

LXXXV
Le vieux plein barbe sous le statut sévère
À Lion fait dessus l'Aigle Celtique :
Le petit grand trop outre persévéré,
Bruit d’arme au ciel : mer rouge Lygustique.
 

LXXXVI
Naufrage à classe près d'onde Adriatique
La terre tremble émue sur l'air en terre mis :
Égypte tremble augment Mahométque,
L'Hérault se rendre à crier est commis.
 

LXXXVII
Après viendra des extrêmes contrées,
Prince Germain dessus le trône doré :
La servitude et eaux rencontrées,
La dame serve, son temps plus n'adoré.
 

LXXXVIII
Le circuit du grand fait ruineux,
Le nom septième du cinquième sera :



D'un tiers plus grand l’étrange belliqueux,
Mouton, Lutèce, Aix ne garantira.
 

LXXXIX
Du jour seront démis les deux grands maitres,
Leur grand pouvoir se verra augmenté :
La terre neuve sera en ses hauts êtres,
Au sanguinaire le nombre racompté.
 

XC
Par vie et mort changé règne d’Hongrie,
La loi sera plus âpre que service :
Leur grande cité d’hurlements plaintes et cris,
Castor et Pollux ennemis dans la lice.
 

XCI
Soleil levant un grand feu l’on verra,
Bruit et clarté vers Aquilon tendant :
Dedans le rond mort et cris l'on entendra,
Par glaive, feu, faim, mort las attendant.
 

XCII
Feu couleur d'or du ciel en terre vu,
Frappé du haut, né, fait cas merveilleux :
Grand meurtre humain : pris du grand le neveu,
Morts de spectacles échappé l’orgueilleux.
 

XCIII
Bien près du Tibre presse la lybitine,
Un peu devant grande inondation :
Le chef du nef pris, mis à la sentine,
Château palais en conflagration.
 



XCIIII
GRAN. Pô grand mal pour Gaulois recevra,
Vaine terreur au maritin Lyon :
Peuple infini par la mer passera,
Sans échapper un quart d'un million.
 

XCV
Les lieux peuplés seront inhabitables :
Pour champs avoir grande division :
Règnes livrés à prudents incapables,
Lors les grands frères mort et dissension.
 

XCVI
Flambeau ardent au ciel soir sera vu,
Près de la fin et principe du Rhône :
Famine glaive : tard le secours pourvu,
La Perse tourne envahir Macédoine.
 

XCVII
Romain Pontife garde de t'approcher,
De la cité qui deux fleuves arrose,
Ton sang viendras au près de la cracher,
Toi et les tiens quand fleurira la rose.
 

XCVIII
Celui du sang resperse le visage,
De la victime proche sacrifiée :
Tonnant en Leo augure par présage,
Mis être à mort lors pour la fiancée.
 

XCIX
Terroir Romain qu'interprétait augure,
Par gent Gauloise par trop sera vexée :



Mais nation Celtique craindra l'heure,
Boreas, classe trop loin l'avoir poussée.
 

C
Dedans les îles si horrible tumulte,
Rien on n’entendra qu'une bellique brique :
Tant grand sera des prédateurs l'insulte,
Qu'on se viendra ranger à la grande ligue.



CENTVRIE	TIERCE

I
Après combat et bataille navale,
Le grand Neptune à son plus haut beffroi
Rouge adversaire de peur viendra pâle,
Mettant le grand océan en effroi.
 

II
Le divin verbe donnera à la substance,
Compris ciel terre, or occulte au fait mystique :
Corps, âme, esprit ayant toute puissance,
Tant sous ses pieds, comme au siège celique.
 

III
Mars et Mercure et l'argent joint ensemble,
Vers le midi extrême siccité :
Au fond d'Asie on dira terre tremble,
Corinthe, Éphèse lors en perplexité.
 

IIII
Quand seront proches le défaut des lunaires,
De l'un à l'autre ni distant grandement :
Froid, siccité, danger vers les frontières,
Mêmes où l'oracle a pris commencement.
 

V
Près loin défaut de deux grand luminaires
Qui surviendra entre l'Avril et Mars :
Ô quelle cherté mais deux grands débonnaires,
Par terre et mer secourront toutes parts.
 

VI



Dans temples clos le foudre y entrera,
Les citadins dedans leur forts grevés :
Chevaux, bœufs, hommes, l’onde mur touchera,
Par faim, soif sous les plus faibles armés.
 

VII
Les fugitifs, feu du ciel sur les piques,
Conflit prochain des corbeaux s'ébattant,
De terre on crie aide secours celiques,
Quand près des murs seront les combattants.
 

VIII
Les Cimbres joints avecques leurs voisins,
Dépeupler viendront presque l'Espagne :
Gens amassés Guyenne et Limousins,
Seront en ligue, et leur feront compagne.
 

IX
Bordeaux, Rouen et la Rochelle joints,
Tiendront autour là la grande mer océane,
Anglais, Bretons et les Flamands conjoints,
Les chasseront jusques auprès de Rouen.
 

X
De sang et faim plus grand calamité,
Sept fois s'apprête à la marine plage :
Monaco de faim, lieu pris, captivité,
Le grand mené croc en ferrée cage.
 

XI
Les armes battre au ciel longue saison,
L'arbre au milieu de la cité tombé :
Vermine, ronge, glaive en face tison,



Lors le Monarque d'Hadrie succombé.
 

XII
Par la tumeur de Heb, Pô, Tage, Tibre, et Rome,
Et par l'étang Léman, et Arétin :
Les deux grands chefs et cités de Garonne,
Pris morts noyés. Partir humain butin.
 

XIII
Par foudre en l'arche or et argent fondu,
De deux captifs l'un l'autre mangera :
De la cité le plus grand étendu,
Quand submergée la classe nagera.
 

XIIII
Par le rameau du vaillant personnage,
De France infime par le père infélice :
Honneurs, richesses travail en son vieil âge
Pour avoir crevé le conseil d’homme nice.

	

XV
Cœur, vigueur, gloire le règne changera,
De tous points contre ayant son adversaire
Lors France enfance par mort subjuguera,
Un grand régent sera lors plus contraire.
 

XVI
Un prince anglais Mars à son cœur de ciel,
Voudra poursuivre sa fortune prospère :
Des deux duels l'un percera le fiel,
Haï de lui, bien aimé de sa mère.
 



XVII
Mont Aventin brûler nuit sera vu,
Le ciel obscur tout à un coup en Flandres :
Quand le monarque chassera son neveu,
Leurs gens d’Église commettront les esclandres.
 

XVIII
Après la pluie lait assez longuette,
En plusieurs lieux de Reims le ciel touché :
O quel conflit de sang près d'eux s'apprête,
Pères et fils rois n'oseront approcher.
 

XIX
En Lucques sang et lait viendra pleuvoir,
Un peu devant changement de préteur :
Grand peste et guerre, faim et soif fera voir
Loin ou mourra leur prince recteur.
 

XX
Par les contrées du grand fleuve Béthique,
Loin d'Ibère au royaume de Grenade :
Croix repoussées par gens Mahométiques,
Un de Cordoue trahira la contrée.
 

XXI
Au crustamin par mer Adriatique,
Apparaitra un horrible poisson,
De face humaine, et la fin aquatique,
Qui se prendra dehors de l’hameçon.
 

XXII
Six jours l'assaut devant cité donné :
Livrée sera forte et âpre bataille :



Trois la rendront et à pardonné,
Le reste à feu et sang tranche traille.
 

XXIII
Si France passés outre-mer lygustique,
Tu te verras en îles et mers enclos :
Mahomet contraire : plus mer Adriatique
Chevaux et d'ânes tu rongeras les os.
 

XXIIII
De l'entreprise grande confusion.
Perte de gens, trésor innumérable :
Tu ne dois faire encore tension,
France à mon dire fais que sois recordable.
 

XXV
Qui au royaume Navarrais parviendra,
Quand de Sicile et Naples seront joint :
Bigorre et Landes par Foix loron tiendra,
D'un qui d'Espagne sera par trop conjoint.
 

XXVI
Des rois et princes dresseront simulacres,
Augures, crevés élevés aruspices :
Corne, victime dorée, et d’azur, d’acre,
Interprétés seront les extispices.
 

XXVII
Prince lybinique puissant en Occident,
François d'Arabe viendra tant enflammer
Savants aux lettres sera condescendent,
La langue arabe en Français translater.
 



XXVIII
De ferre faible et pauvre parentèle,
Par bout et paix parviendra dans l'empire :
Longtemps régner une jeune femelle,
Que jamais en règne n'en survint un si pire.
 

XXIX
Les deux neveux en divers lieux nourris,
Navale pugne terre pères tombés :
Viendront si haut élevés aguerris,
Venger l'injure, ennemis succombés.
 

XXX
Celui qu'en lutte et fer au fait bellique,
Aura porté plus grand que lui le prix :
De nuit au lit six lui feront la pique,
Nu sans harnais subit sera surpris.
 

XXXI
Aux champs de Mède, d'Arabe et d'Arménie,
Deux grandes copies trois fois s'assembleront :
Près du rivage d'Araxes la mesgnie,
Du grand Soliman en terre tomberont.
 

XXXII
Le grand sépulcre du peuple Aquitanique,
S'approchera auprès de la Toscane :
Quand Mars sera près du coin germanique,
Et au terroir de la gent Mantouane.
 

XXXIII
En la cité ou le loup entrera,
Bien près de là les ennemis seront :



Copie étrange grand pays gâtera,
Aux murs et Alpes les amis passeront.
 

XXXIIII
Quand le défaut du Soleil lors sera,
Sur le plein jour le monstre sera vu :
Tout autrement on l'interprétera,
Cherté n'a garde, nul n'y aura pourvu.
 

XXXV
Du plus profond de l'Occident d'Europe,
De pauvres gens un jeune enfant naîtra :
Qui par sa langue séduira grande troupe,
Sont bruit au règne d'Orient plus croîtra.
 

XXXVI
Enseveli non mort apoplectique,
Sera trouvé avoir les mains mangées :
Quand la cité damnera l'hérétique,
Qu'avait leurs lois se leur semblait changées.
 

XXXVII
Avant l'assaut oraison prononcée,
Milan pris d'aigle par embûches déçus :
Muraille antique par canons enfoncée,
Par feu et sang à merci peu reçus.
 

XXXVIII
La gent Gauloise et nation étrange,
Outre les monts, morts pris et profligés :
Au mois contraire et proche de vendange,
Par les seigneurs en accord rédigés.
 



XXXIX
Les sept en trois mois en concorde,
Pour subjuguer des alpes Apennines :
Mais la tempête et Ligure couarde,
Les profligent en subites ruines.
 

XL
Le grand théâtre se viendra redresser,
Les dés jetés et les rets déjà tendus :
Trop le premier en glas viendra lasser,
Pars arcs prostrés de longtemps déjà fendus.
 

XLI
Bossu sera élu par le conseil,
Plus hideux monstre en terre n'aperçu.
Le coup volant Prélat crèvera l'œil,
Le traitre au roi pour fidèle reçu.
 

XLII
L'enfant naîtra à deux dents en la gorge,
Pierres en Tuscie par pluie tomberont :
Peu d'ans après ne sera blé ni orge,
Pour saoûler ceux qui de faim failliront :
 

XLIII
Gens d'alentour de Tarn, Lot, et Garonne
Gardés les monts Apennines passer :
Votre tombeau près de Rome et d'Ancône,
Le noir poil crêpe fera trophée dresser.
 

XLIIII
Quand l'animal à l'homme domestique,
Après grandes peines et sauts viendra parler



De foudre à vierge sera si maléfique,
De terre Prise et suspendue en l'air.
 

XLV
Les cinq étranges entrés dedans le temple,
Leur sang viendra la terre profaner :
Aux Toulousains sera bien dur exemple,
D'un qui viendra ses lois exterminer.
 

XLVI
Le ciel (de Plancus la cité) nous présage,
Par clairs insignes et par étoiles fixes :
Que de son change subit s'approche l'âge,
Ni pour son bien, ni pour ses maléfices.
 

XLVII
Le vieux monarque déchassé de son règne,
Aux Orients son secours ira quérir :
Pour peur des croix ploiera son enseigne,
En Mytilène ira par port et terre.
 

XLVIII
Sept cents captifs attachés rudement,
Pour la moitié meurtrir, donné le sort :
Le proche espoir viendra si promptement,
Mais non si tôt qu'une quinzième mort.
 

XLIX
Règne Gaulois tu seras bien changé,
En lieu étrange est translaté l'empire :
En autres mœurs et lois seras rangé,
Rouen, et Chartres te feront bien du pire.
 



L
La république de la grande cité,
À grand rigueur ne voudra consentir :
Roi sortir hors par trompette cité,
L'échelle au mur, la cité repentir.
 

LI
Paris conjure un grand meurtre commettre
Blois le fera sortir en plein effet :
Ceux d'Orléans voudront leur chef remettre
Angers, Troyes, Langres leur feront un méfait.
 

LII
En la Campagne sera si longue pluie,
Et en la Pouille si grande siccité :
Coq verra l'Aigle, l'aile mal accomplie,
Par Lion mise sera en extrémité.
 

LIII
Quand le plus grand emportera le pris,
De Nuremberg d'Auspurg, et ceux de Bâle
Par Agrippine chef Francfort repris,
Traverseront par Flamands jusques en Gale.
 

LIIII
L'un des plus grands fuira aux Espagnes,
Qu'en longue plaie après viendra saigner :
Passant copies par les hautes montagnes,
Dévastant tout et puis en paix régner.
 

LV
En l'an qu'un œil en France règnera,
La cour sera à un bien fâcheux trouble :



Le grand de Blois son ami tuera,
Le règne mis en mal et doute double.
 

LVI
Montauban, Nîmes, Avignon, et Béziers,
Peste, tonnerre, et grêle à fin de Mars :
De Paris pont, Lyon mur, Montpellier,
Depuis six cents et sept vingt-trois pars.
 

LVII
Sept fois changer verrés gens Britanniques,
Teints en sang en deux cents nonante ans :
Franche non point par appui Germanique,
Bélier doute son pôle Bâtarnan.
 

LVIII
Auprès du Rhin des montagnes Noriques,
Naîtra un grand de gens trop tard venu :
Qui défendra Saurome et Pannoniques,
Qu'on ne saura qu'il sera devenu.
 

LIX
Barbare empire par le tiers usurpé,
La plus grand part de son sang mettra à mort :
Par mort sénile par lui le quart frappé,
Pour peur que sang, par le sang ne soit mort.
 

LX
Par toute Asie grande proscription,
Même en Misie, Lysie, et Pamphylie :
Sang versera par absolution,
D'un jeune noir rempli de félonie.
 



LXI
La grande bande et secte crucigère,
Se dressera en Mésopotamie :
Du proche fleuve compagnie légère,
Que telle loi tiendra pour ennemie.
 

LXII
Proche du Duero par mer Tyrrene close,
Viendra percer les grands monts Pyrénées :
La main plus courte et sa percée glose,
À Carcassonne conduira ses menées.
 

LXIII
Romain pouvoir sera du tout abas,
Son grand voisin imiter ses vestiges :
Occultes haines civiles et débats,
Retarderont aux bouffons leurs folies.
 

LXIIII
Le chef de Perse remplira grande Olchade,
Classe trirème contre gent Mahométique :
De Parthe et Mède et piller les Cyclades,
Repos longtemps au grand port Ionique.
 

LXV
Quand le sépulcre du grand Romain trouvé,
Le jour après sera élu pontife :
Du sénat guère il ne sera prouvé
Empoisonné son sang au sacré scyphe.
 

LXVI
Le grand bailli d'Orléans mis à mort
Sera par un de sang vindicatif :



De mort mérite ni mourra, ni par sort,
Des pieds et mains mal le faisait captif.
 

LXVII
Une nouvelle secte de Philosophes,
Méprisant mort, or, honneurs et richesses :
Des monts Germains ne seront limitrophes,
À les ensuivre auront appui et presses.
 

LXXVIII
Peuple sans chef d'Espagne et d'Italie,
Morts profligés dedans le Cherrenesse :
Leur duit trahi par légère folie,
Le sang nager par tout à la traverse.
 

LXIX
Grand excercite conduit par jouvenceau,
Se viendra rendre aux mains des ennemis :
Mais le vieillard né au demi-pourceau,
Fera Chalon et Mâcon être amis.
 

LXX
La grande Bretagne comprise l'Angleterre
Viendra par eaux si haut à inonder :
La ligue neuve d'Ausone fera guerre,
Que contre eux ils se viendront bander.
 

LXXI
Ceux dans les îles de longtemps assiégés,
Prendront vigueur force contre ennemis :
Ceux par dehors morts de faim profligés,
En plus grand faim que jamais seront mis.
 



LXXII
Le bon vieillard tout vif enseveli,
Près du grand fleuve par faux soupçon :
Le nouveau vieux de richesse ennobli,
Pris à chemin tout l'or de la rançon.
 

LXXIII
Quand dans le règne parviendra le boiteux,
Compétiteur aura proche bâtard :
Lui et le règne viendront si fort rogneux,
Qu’ainsi qu'il guérisse son fait sera bien tard.
 

LXXIIII
Naples, Florence, Favence, et Imole,
Seront en termes de telle fâcherie :
Que pour complaire aux malheureux de Nolle,
Plaint d'avoir fait à son chef moquerie.
 

LXXV
Pô, Vérone, Vicence, Saragosse,
De glaives loin, terroirs de sang humides :
Peste si grande viendra à la grande gousse,
Proche secours, et bien loin les remèdes.
 

LXXVI
En Germanie naîtront diverses sectes,
S'approchant fort de l'heureux paganisme :
Le cœur captif et petites recettes,
Feront retour à payer la vraie dîme.
 

LXXVII
Le tiers climat sous Bélier compris,
L'an mille sept cent vingt et sept en Octobre :



Le roi de Perse par ceux d'Égypte pris :
Conflit, mort, perte : à la croix grand opprobre.
 

LXXVIII
Le chef d'Écosse avec six d'Allemagne,
Par gens de mer Orientaux captif :
Traverseront le Calpre et Espagne,
Présent en Perse au nouveau roi craintif.
 

LXXIX
L'ordre fatal sempiternel par chaîne,
Viendra tourner par ordre conséquent :
Du port Phocéen sera rompue la chaîne,
La cité prise, l'ennemi quand et quand.
 

LXXX
Du règne Anglais l'indigne déchassé,
Le conseiller par ire mis à feu :
Ses adhérents iront si bas tracer,
Que le bâtard sera demi-reçu.
 

LXXXI
Le grand criard sans honte audacieux,
Sera élu gouverneur de l'armée :
La hardiesse de son contentieux,
Le pont rompu, cité de peur pâmée.
 

LXXXII
Freins, Antibes, villes autour de Nice,
Seront dévastées fort, par mer et par terre :
Les sauterelles terre et mer vent propice,
Pris, morts, troussés, pillés sans loi de guerre.
 



LXXXIII
Les longs cheveux de la Gaule Celtique,
Accompagnés d'étranges nations :
Mettront captif la gent Aquitanique,
Pour succomber à internitions.
 

LXXXIIII
La grande cité sera bien désolée,
Des habitants un seul n'y demeurera :
Mur, sexe temple, et vierge violée,
Par fer, feu, peste, canon peuple mourra.
 

LXXXV
La cité prise par tromperie et fraude,
Par le moyen d'un beau jeune attrapé :
Assaut donné Robine près de l’AUDE.
Lui et tous morts pour avoir bien trompé.
 

LXXXVI
Un chef d'Ausone aux Espagnes ira,
Par mer sera arrêté dedans Marseille :
Avant sa mort un longtemps languira,
Après sa mort l’on verra grande merveille.
 

LXXXVII
Classe gauloise n'approches de Corse,
Moins de Sardaigne tu t'en repentiras :
Très tous murés frustrés de l'aide grogne
Sang nagera, captif ne me croiras.
 

LXXXVIII
De Barcelone par mer si grande armée,
Toute Marseille de frayeur tremblera :



Îles saisies de mer aide fermée,
Ton traditeur en terre nagera.
 

LXXXIX
En ce temps-là sera frustré Chypre,
De son secours de ceux de mer Égée :
Vieux trucidés, mais par mâles et lyphres
Séduit leur roi, reine, plus outragée.
 

XC
Le grand Satyre et Tigre de Hyrcanie,
Don présenté à ceux de l'Océan :
Un chef de classe sortira de Carmanie,
Qui prendra texte au Tyrréen Phocéen.
 

XCI
L'arbre qu'était par longtemps mort séché,
Dans une nuit viendra à reverdir :
Cron roi malade, prince pied attaché,
Craint d'ennemis fera voile bondir.
 

XCII
Le monde proche de la dernière période,
Saturne encore tard sera de retour :
Tanslat empire devers nation Brodde,
L'œil arraché à Narbonne par Autour.
 

XCIII
Dans Avignon tout le chef de l'empire,
Fera arrêt pour Paris désolé :
Tricast tiendra l'Annibalique ire,
Lyon par change sera mal consolé.
 



XCIIII
De cinq cents ans plus compte l’on tiendra,
Celui qu'était l'ornement de son temps :
Puis à un coup grande clarté donnera,
Qui par ce siècle les rendra très contents.
 

XCV
La loi Moricque on verra défaillir,
Après une autre beaucoup plus séductrice,
Boristhène premier viendra faillir,
Par dons et langue une plus attractive.
 

XCVI
Chef de Fossan aura gorge coupée,
Par le ducteur du limier et lévrier :
Le fait patré par ceux de mont Tarpée,
Saturne en Leo XIII de Feurier.
 

XCVII
Nouvelle loi terre neuve occuper,
Vers la Syrie, Judée et Palestine :
Le grand empire barbare corver,
Avant que Phebès son siècle détermine.
 

XCVIII
Deux royaux frères si fort guerroieront,
Qu'entre eux sera la guerre si mortelle :
Qu'un chacun places-fortes occuperont,
De règne et vie sera leur grande querelle.
 

XCIX
Aux champs herbeux d'Alein et du Varneigne,
Du mont Lebron proche de la Durance,



Camps de deux parts conflit sera si aigxe,
Mésopotamie défaillira en la France.
 

C
Entre Gaulois le dernier honoré,
D'homme ennemi sera victorieux :
Force et terroir en moment exploré,
D'un coup de trait quand mourra l'envieux.



CENTVRIE	QUARTE

I
Cela du reste de sang non épandu,
Venise quiert secours être donné :
Après avoir bien longtemps attendu,
Cité livrée au premier cornet sonné.
 

II
Par mort la France prendra voyage à faire,
Classe par mer, marcher monts Pyrénées.
Espagne en trouble, marcher gent militaire :
Des plus grandes dames en France emmenées.
 

III
D'Arras et Bourges, de Brodes grands enseignes,
Un plus grand nombre de Gascons battre à pied,
Ceux long du Rhône saigneront les Espagnes :
Proche du mont où Sagonte s'assied.
 

IIII
L'impotent prince fâché, plaintes et querelles,
De rapts et pillés par coqs et par libyques :
Grand est par terre par mer infinies voiles,
Sûre Italie sera chassant Celtiques.
 

V
Croix, paix, sous un accompli divin verbe,
L'Espagne et Gaule seront unies ensemble :
Grand clade proche, et combat très acerbe,
Cœur si hardi ne sera qui ne tremble.
 

VI



D'habits nouveaux après faite la trêve,
Malice trame et machination :
Premier mourra qui en fera la preuve,
Couleur Venise insidation.
 

VII
Le mineur fils du grand et haï prince,
De lèpre aura à vingt ans grande tache :
De deuil sa mère mourra bien triste et mince,
Et il mourra là où tombe cher lâche.
 

VIII
La grande cité d'assaut prompt et repentir,
Surpris de nuit, gardes interrompus :
Les excubies et veilles Saint-Quentin,
Trucidés gardes et les portails rompus.
 

IX
Le chef du camp au milieu de la presse,
D'un coup de flèche sera blessé aux cuisses
Lors que Genève en larmes et détresse,
Sera trahie par Lausanne et Suisse.
 

X
Le jeune prince accusé faussement,
Mettra en trouble le camp et en querelles :
Meurtri le chef pour le soutènement,
Sceptre apaiser : puis guérir écrouelles.
 

XI
Celui qu'aura couvert de la grande cape,
Sera induit à quelques cas pater :
Les douze rouges viendront fouiller la nappe,



Sous meurtre, meurtre se viendra perpétrer.
 

XII
Le camp plus grand de route mis en fuite,
Guères plus outre ne sera pourchassé :
Ost recampé, et légion réduite,
Puis hors des Gaules du tout sera chassé.
 

XIII
De plus grande perte nouvelles rapportées,
Le rapport fait le camp s'étonnera :
Bandes unies encontre révoltées,
Double phalange quand abandonnera.
 

XIIII
La mort subite du premier personnage
Aura changé et mis un autre au règne :
Tôt, tard venu à si haut et bas âge,
Que terre et mer faudra qu’on le craigne.
 

XV
D'où pensera faire venir famine,
De là viendra le rassasiement :
L'œil de la mer par avare canine
Pour de l'un l'autre donnera huile, froment.
 

XVI
La cité franche de liberté fait serve,
Des profligés et rêveurs fait asile :
Le roi changé à eux non si proterve :
De cent seront devenus plus de mille.
 



XVII
Changer à Beaune, Nuit, Chalon et Dijon,
Le duc voulant amender la Barrée
Marchant près fleuve, poisson, bec de plongeon,
Verra la queue : porte sera serrée.
 

XVIII
Des plus lettrés dessus les faits célestes
Seront par princes ignorants réprouvés :
Punis d'Édit, chassés, comme célestes,
Et mis à mort là ou seront trouvés.
 

XIX
Devant Rouen d'Insubres mis le siège,
Par terre et mer enfermés les passages :
D'Hainaut, et Flandres de Gand et ceux de Liège,
Par dons lainées raviront les rivages.
 

XX
Paix liberté longtemps lieu louera :
Par tout son règne desort la fleur de lys :
Corps morts d'eau, terre la l’on apportera,
Espérant vain heur d'être là ensevelis.
 

XXI
Le changement sera fort difficile,
Cité, province au change gain fera :
Cœur haut, prudent mis, chassé lui habile,
Mer, terre, peuple son état changera.
 

XXII
La grande copie qui sera déchassée,
Dans un moment fera besoin au roi :



La foi promise de loin sera faussée,
Nu se verra en piteux désarroi.
 

XXIII
La légion dans la marine classe,
Calcine, Magnes soufre, et poix brûlera :
Le long repos de l’assurée place,
Port Selyn, Hercule feu les consumera.
 

XXIIII
Ouï sous terre sainte d’âme voix feinte
Humaine flamme pour divine voir luire :
Fera des seuls de leur sang terre teinte,
Et les saints temples pour les impurs détruire.
 

XXV
Corps sublimes sans fin à l'œil visibles :
Obnubiler viendront par ces raisons :
Corps, front compris, sens chef et invisibles,
Diminuant les sacrées oraisons.
 

XXVI
Le grand essaim se lèvera d'abeilles,
Que non sauront d’où sont venues :
De nuit l'embusque, le gars dessous les treilles,
Sera trahi par cinq langues non nues.
 

XXVII
Salon, Mansol, Tarascon de SEX. l'arc,
Où est debout encore la pyramide :
Viendront livrer le Prince Danemark,
Rachat honni au temple d'Artémise.
 



XXVIII
Lors que Venus du Sol sera couvert,
Sous la splendeur sera forme occulte :
Mercure au feu les aura découverts,
Par bruit bellique sera mis à l'insulte.
 

XXIX
Le Sol caché éclipsé par Mercure,
Ne sera mis que pour le ciel second :
De Vulcain Hermès sera faite pâture,
Sol sera vu pur rutilant et blond.
 

XXX
Plus onze fois Lune Sol ne voudra,
Tous augmentés et baissés de degré :
Et si bas mis que peu or on coudra,
Qu'après faim peste, découvert le secret.
 

XXXI
La Lune au plein de nuit sur le haut mont,
Le nouveau sage d'un seul cerveau la vue :
Par ses disciples être immortel semond,
Yeux au midi en feins mains, corps au feu.
 

XXXII
Et lieux et temps chair au poisson donnera lieu,
La loi commune sera faite au contraire :
Vieux tiendra fort puis ôté du milieu,
Le Panta choina philon mis fort arrière.
 

XXXIII
Jupiter joint plus Venus qu'à la Lune,
Apparaissant de plénitude blanche :



Venus cachée sous la blancheur Neptune
De Mars frappée par la granée blanche.
 

XXXIIII
Le grand mené captif, d'étrange terre,
D'or enchainé au roi CHYREN offert :
Qui dans Ausone, Milan perdra la guerre,
Et tout son ost mis à feu et à fer.
 

XXXV
Le feu éteint, les vierges trahiront,
La plus grand part de la bande nouvelle :
Foudre à fer, lance les seuls rois garderont
Étrusque et Corse, de nuit gorge allumelle.
 

XXXVI
Les jeux nouveaux en Gaule redressés,
Après victoire de l'insubre Champagne :
Monts d'Esperie, les grands liés, troussés,
De peur trembler la Romagne et l'Espagne.
 

XXXVII
Gaulois par sauts, monts viendra pénétrer :
Occupera le grand lieu de l'Insubre :
Au plus profond son ost fera entrer,
Gennes, Monaco pousseront classe rubre.
 

XXXVIII
Pendant que duc, roi, reine occupera,
Chef Bizant du captif en Samothrace :
Avant l'assaut l'un l'autre mangera,
Rebours ferré suivra du sang la trace.
 



XXXIX
Les Rhodiens demanderont secours,
Par le neglet de ses hoyrs délaissée :
L'empire Arabe ravalera son cours,
Par Hespéries la cause redressée.
 

XL
Les forteresses d’assiégés serrés,
Par poudre à feu profondés en abîme :
Les proditeurs seront tous vifs serrés,
Jamais aux sacristes n'advint si piteux schisme.
 

XLI
Gymnique sexe captive par otage,
Viendra de nuit custodes décevoir :
Le chef du camp déçu par son langage :
Lairra à la gente, sera piteux à voir.
 

XLII
Genève et Langres par ceux de Chartres et Dole,
Et par Grenoble captif au Montélimar :
Seysset, Lausanne, par fraudulente dole,
Les trahiront par or soixante marc.
 

XLIII
Seront ouïs au ciel les armes battre :
Celui an même les divins ennemis :
Voudront lois saintes injustement débattre :
Par foudre et guerre bien croyants à mort mis.
 

XLIIII
Deux gros de Mende, de Rodez et Millau,
Cahors, Limoges, Castres male semaine



De nuit l'entrée, de Bordeaux un Cailhau,
Par Périgord au toc de la campagne.
 

XLV
Par conflit roi, règne abandonnera,
Le plus grand chef faillira au besoin :
Morts profligés peu en réchappera,
Tous détranchés, un en sera témoin.
 

XLVI
Bien défendu le fait par excellence,
Garde-toi Tours de ta proche ruine :
Londres et Nantes par Reims fera défense
Ne passes outre au temps de la bruine.
 

XLVII
Le noir farouche quand aura essayé
Sa main sanguine par feu, fer, arcs tendus,
Trèstout le peuple sera tant effrayé,
Voir les plus grands par col et pieds pendus.
 

XLVIII
Plaine Ausone fertile, spacieuse,
Produira taons si tant de sauterelles :
Clarté solaire deviendra nubileuse,
Ronger le tout, grande peste venir d'elles.
 

XLIX
Devant le peuple sang sera répandu,
Que du haut ciel ne viendra éloigner :
Mais d'un longtemps ne sera entendu,
L'esprit d'un seul le viendra témoigner.
 



L
Libra verra régner les Hespéries,
De ciel, et terre tenir la monarchie :
D'Asie forces nul ne verra péries,
Que sept ne tiennent par rang la hiérarchie.
 

LI
Un duc cupide son ennemi ensuivre,
Dans entrera empêchant la phalange :
Hâtés à pied si près viendront poursuivre,
Que la journée conflite près de Gange.
 

LII
En cité obsesse aux murs hommes et femmes,
Ennemis hors le chef prêt à se rendre :
Vent sera fort encontre les gens d’armes,
Chassés seront par chaux, poussière et cendre.
 

LIII
Les fugitifs et bannis révoqués,
Pères et fils grand garnissant les hauts puits :
Le cruel père et les siens suffoqués,
Son fils plus pire submergé dans le puits.
 

LIIII
Du nom qui jamais ne fut au roi Gaulois,
Jamais ne fut un foudre si craintif :
Tremblant l'Italie, l'Espagne et les Anglais,
De femme étrangère grandement attentive.
 

LV
Quand la corneille sur tour de brique jointe,
Durant sept heures ne fera que crier :



Mort présagée de sang statue teinte,
Tyran meurtri, aux Dieux peuple prier.
 

LVI
Après victoire de rabieuse langue,
L'esprit tenté en tranquille et repos :
Vainqueur sanguin par conflit fait harangue,
Rôtir la langue et la chair et les os.
 

LVII
Ignare envie du grand Roi supportée,
Tiendra propos, défendre les écrits :
Sa femme non femme par un autre tentée,
Plus double deux ni fort ni cris.
 

LVIII
Soleil ardant dans le gosier coller,
De sang humain arroser terre Étrusque :
Chef seau d'eau, mener son fils filer,
Captive dame conduite en terre turque.
 

LIX
Deux assiégés en ardente ferveur,
De soif éteints pour deux pleines tasses :
Le fort limé, et un vieillard rêveur,
Aux Genevois de Nira montra trace.
 

LX
Les sept enfants en otage laissés,
Le tiers viendra son enfant trucider :
Deux par son fils seront d'estoc percés,
Gennes, Florence, lors viendra encunder.
 



LXI
Le vieux moqué, et privé de sa place,
Par l'étranger qui le subornera :
Mains de son fils mangées devant sa face,
Le frère à Chartres, Orléans Rouen trahira.
 

LXII
Un coronel machine ambition,
Se saisira de la plus grande armée :
Contre son prince feinte invention,
Et découvert sera sous la ramée.
 

LXIII
L'armée Celtique contre les montagnards,
Qui seront sus et pris à la lippée
Paysans frais pousseront tôt faugnards,
Précipités tous au fil de l'épée.
 

LXIIII
Le défaillant en habit de bourgeois,
Viendra le Roi tenter de son offense :
Quinze soudards la plupart Ustagois,
Vie dernière et chef de sa chevance.
 

LXV
Au déserteur de la grande forteresse,
Après qu'aura son lieu abandonné :
Son adversaire fera si grande prouesse,
L'Empereur tôt mort sera condamné.
 

LXVI
Sous couleur feinte de sept têtes rasées,
Seront semés divers explorateurs :



Puits et fontaines de poison arrosées,
Au fort de Gennes humains dévorateurs.
 

LXVII
L'an que Saturne et Mars égaux combust,
L'air fort séché longue trajectoire :
Par feux secrets, d'ardeur grand lieu adust,
Peu pluie, vent chaud, guerres, incursions.
 

LXVIII
En l’an bien proche non éloigné de Venus,
Les deux plus grands de l'Asie et d'Afrique :
Du Rhin et hister qu'on dira sont venus,
Cris, pleurs à Malte et côté ligustique.
 

LXIX
La cité grande les exilés tiendront,
Les citadins morts, meurtris, et chassés :
Ceux d'Aquilée à Parme promettront,
Montrer l'entrée par les lieux non tracés.
 

LXX
Bien contiguë des grands monts Pyrénées,
Un contre l'aigle grande copie adresser :
Ouvertes veines, forces exterminées,
Que jusqu’à Pau, le chef viendra chasser.
 

LXXI
En lieu d'épouse les filles trucidées,
Meurtre à grande faute ne fera superstile :
Dedans les puits vestules inondées,
L'épouse éteinte par haute d'Aconile.
 



LXXII
Les Artomiques par Agen et l'Estore,
À Saint Felix feront leur parlement :
Ceux de Bazas viendront a la mal ‘heure,
Saisir Condom et Marsan promptement.
 

LXXIII
Le neveu grand par forces prouvera,
Le paix fait du cœur pusillanime :
Ferrare et Asti le Duc éprouvera,
Par lors qu'au soir sera le pantomime.
 

LXXIIII
Du lac Léman et ceux de Brannonices,
Tous assemblés contre ceux d'Aquitaine
Germains beaucoup encore plus Suisses,
Seront défaits avec ceux d'Humaine.
 

LXXV
Prêt à combattre fera défection,
Chef adversaire obtiendra la victoire :
L'arrière-garde fera défention,
Les défaillants morts au blanc territoire.
 

LXXVI
Les Nictobriges par ceux de Périgord,
Seront vexés tenant jusques au Rhône :
La sottise de Gascons et Bigorne,
Trahir le temple, le prêtre étant au trône.
 

LXXVII
SELIN monarque l'Italie pacifique,
Règnes unis Roi chrétien du monde :



Mourant voudra coucher en terre blesique,
Après pirates avoir chassé de l'onde.
 

LXXVIII
La grande armée de la pugne civile,
Pour de nuit Parme à l'étrange trouvée :
Septante-neuf meurtris dedans la ville,
Les étrangers passés tous à l'épée.
 

LXXIX
Sang Royal fuis Monheurt, Mas, Eguillon,
Remplis seront de Bordelais les landes,
Navarre, Bigorre, pointes et aiguillons,
Profonds de faim dévorer de liège glandes.
 

LXXX
Près du grand fleuve grande fosse terre égeste,
En quinze parts sera l'eau divisée :
La cité prise, feu, sang, cris, conflit mettre,
Et la plupart concerne au colisée.
 

LXXXI
Pont on fera promptement de nacelles,
Passer l'armée du grand prince Belgique :
Dans profondrés et non loin de Bruxelles,
Outre passés détranchés sept à pique.
 

LXXXII
Amas s'approche venant d'Esclavonie,
L'Olétant vieux cité ruinera :
Fort désolée verra sa Romanie,
Puis la grande flamme éteindre ne saura.
 



LXXXIII
Combat nocturne le vaillant capitaine,
Vaincu fuira, peu de gens profligé :
Son peuple ému, sédition non vaine,
Son propre fils le tiendra assiégé.
 

LXXXIIII
Un grand d'Auxerre mourra bien misérable,
Chassé de ceux qui sous lui ont été :
Serré de chaînes, après d'un rude cable,
En l'an que Mars, Venus, et Sol mis en été.
 

LXXXV
Le charbon blanc du noir sera chassé,
Prisonnier fait mené au tombereau :
More Chameau sur pieds entrelacés,
Lors le puîné sillera le hobereau.
 

LXXXVI
L'an que Saturne en eau sera conjoint,
Avecques Sol, le Roi fort et puissant :
À Reims et Aix sera reçu et oint,
Après conquêtes meurtrira innocents.
 

LXXXVII
Un fils du Roi tant de langues appris,
À son aîné au règne différent :
Son père beau au plus grand fils compris,
Fera périr principal adhérent.
 

LXXXVIII
Le grand Antoine du nom de fait sordide
De Phthyriase à son dernier rongé :



Un qui de plomb voudra être cupide,
Passant le port d'élu sera plongé.
 

LXXXIX
Trente de Londres secret conjureront,
Contre leur roi, sur le pont l'entreprise :
Lui, satellites la mort dégouteront,
Un roi élu blond, natif de Frise.
 

XC
Les deux copies aux murs ne pourront joindre
Dans cet instant trembler Milan, Ticin :
Faim, soif, doutance, si fort les viendra poindre,
Chair, pain, ni vivres n'auront un seul boncin.
 

XCI
Au duc Gaulois contraint battre au duel,
La nef Mellele Monaco n'approchera,
Tort accusé, prison perpétuelle,
Son fils régner avant mort tâchera.
 

XCII
Tête tranchée du vaillant capitaine,
Sera jetée devant son adversaire :
Son corps pendu de sa classe à l'antenne,
Confus fuira par rames à vent contraire.
 

XCIII
Un serpent vu proche du lit royal,
Sera par dame, nuit chiens n'aboieront :
Lors naître en France un prince tant royal,
Du ciel venu tous les princes verront.
 



XCIIII
Deux grands frères seront chassés d'Espagne,
L'aîné vaincu sous les monts Pyrénées :
Rougir mer, Rhône, sang Léman d'Allemagne
Narbonne, Blyterre, d'Agathe, contaminées.
 

XCV
Le règne à deux laissé bien peu tiendront,
Trois ans sept mois passés feront la guerre
Les deux vestales contre rebelleront,
Victor puis né en Armorique terre.
 

XCVI
La sœur ainée de l'île Britannique,
Quinze ans devant le frère aura naissance :
Par son promis moyennant verrifique,
Succèdera au règne de balance
 

XCVII
L'an que Mercure, Mars, Venus rétrograde,
Du grand Monarque la ligne ne faillir :
Élu du peuple l'usitant près de Gagdole,
Qu'en paix et règne viendra fort envieillir.
 

XCVIII
Les Albanais passeront dedans Rome,
Moyennant Langres de niples affublés :
Marquis et Duc ne pardonner à l'homme,
Feu, sang, morbille, point d'eau faillir les bleds.
 

XCIX
L’aîné vaillant de la fille du Roi,
Repoussera si profond les Celtiques :



Qu'il mettra foudres, combien en tel arroi,
Peu et loin, puis profond es Hespériques.
 

C
De feu céleste au Royal édifice.
Quand la lumière de Mars défaillira :
Sept mois grande guerre, mort gent de maléfice,
Rouen, Évreux au Roi ne faillira.



CENTVRIE	CINQVESME

I
Avant venue de ruine Celtique,
Dedans le temple deux parlementeront :
Poignard cœur, d'un monté au coursier et pique,
Sans faire bruit le grand enterreront.
 

II
Sept conjurés au banquet feront luire,
Contre les trois le fer, hors de navire :
L'un les deux classes au grand fera conduire,
Quand par le mail. Denier au front lui tire.
 

III
Le successeur de la duché viendra,
Beaucoup plus outre que la mer de Toscane :
Gauloise branche la Florence tiendra,
Dans son giron d'accord nautique Rane.
 

IIII
Le gros mâtin de cité déchassé,
Sera fâché de l'étrange alliance.
Après aux champs avoir le cerf chassé,
Le loup et l'Ours se donneront défiance.
 

V
Sous ombre feinte d'ôter de servitude,
Peuple et cité l'usurpera lui-même :
Pire fera par fraude de jeune poëte,
Livré au champ lisant le faux poème.
 

VI



Au roi l'Augur sur le chef la main mettre
Viendra prier pour la paix Italique :
À la main gauche viendra changer le sceptre
De Roi viendra Empereur pacifique.
 

VII
Du Triumvir seront trouvés les os,
Cherchant profond trésor énigmatique,
Ceux d'alentour ne seront en repos,
De concaver marbre et plomb métallique.
 

VIII
Sera laissé le feu vif, mort caché,
Dedans les globes horrible épouvantable
De nuit à classe cité en poudre lâché,
La cité à feu, l'ennemi favorable.
 

IX
Jusques aux fonds le grand arc démoli,
Par chef captif l'ami anticipé :
Naîtra de dame front face chevelue,
Lors par astuce duc à mort attrapé.
 

X
Un chef Celtique dans le conflit blessé,
Auprès de cave voyant siens mort abattre :
De sang et plaies et d'ennemis pressé,
Et secourus par inconnus de quatre.
 

XI
Mer par Solaires sûre ne passera,
Ceux de Venus tiendront toute l'Afrique :
Leur règne plus Sol, Saturne n'occupera,



Et changera la part Asiatique.
 

XII
Auprès du lac Léman sera conduite,
Par garce étrange cité voulant trahir :
Avant son meurtre à Auspourg la grande suite,
Et ceux du Rhin la viendront envahir.
 

XIII
Par grand fureur le roi Romain Belgique,
Vexer voudra par phalange barbare :
Fureur grinçant, chassera gent lybique,
Depuis Pannons jusques Hercule la hare.
 

XIIII
Saturne et Mars en Lion Espagne captive,
Par chef lybique au conflit attrapé,
Proche de Malte, Heredde prise vive,
Et Romain sceptre sera par coq frappé.
 

XV
En navigant captif pris grand pontife,
Grand apprêts faillir les clairs tumultes :
Second élu absent son bien débiffe,
Son favori bâtard à mort tué.
 

XVI
À son haut pris plus la larme sabée,
D'humaine chair par mort en cendres mettre :
À l'île Pharos par croisades perturbée,
Alors qu'à Rhodes paraitra dur spectre.
 



XVII
De nuit passant le roi près d'une andronne,
Celui de Chypre et principal guette :
Le roi failli la main fuit long du Rhône,
Les conjurés l'iront à mort mettre.
 

XVIII
De deuil mourra l'infelice profligé,
Célèbrera son vitrice l'hécatombe :
Pristine loi, franc édit rédigé,
Le mur et Prince au septième jour tombe.
 

XIX
Le grand Royal d'or, d'airain augmenté,
Rompu la paix, par jeune ouverte guerre :
Peuple affligé par un chef lamenté,
De sang barbare sera couverte terre.
 

XX
Delà les Alpes grand armée passera,
Un peu devant naîtra monstre vapin :
Prodigieux et subit tournera,
Le grand Toscan à son lieu plus propin.
 

XXI
Par le trépas du monarque latin,
Ceux qu'il aura par règne secourus :
Le feu luira, divisé le butin,
La mort publique aux hardis incorus.
 

XXII
Avant, qu'à Rome grand ait rendu l’âme,
Effrayeur grande à l'armée étrangère :



Par Escadrons, l'embûche près de Parme,
Puis les deux roges ensemble feront chère.
 

XXIII
Les deux contents seront unis ensemble,
Quand la plupart à Mars seront conjoint :
Le grand d'Afrique en effrayeur et tremble,
DVVMVIRAT par la classe disjoint.
 

XXIIII
Le règne et lois sous Venus élevé,
Saturne aura sur Jupiter empire :
La loi et règne par le Soleil levé,
Par Saturnins endurera le pire.
 

XXV
Le prince Arabe Mars, Sol, Venus, Lyon,
Règne d'Église par mer succombera :
Devers la Perse bien près d'un million,
Byzance, Égypte ver. Serp. envahira.
 

XXVI
La gent esclave par un heur martial,
Viendra en haut degré tant élevée :
Changeront prince, naître un provincial,
Passer la mer copie aux monts levée.
 

XXVII
Par feu et armes non loin de la Mer Noire,
Viendra de Perse occuper Trébizonde :
Trembler Phatos Methelin, Sol alegro,
De sang Arabe d'Adrie couvert onde.
 



XXVIII
Le bras pendu et la jambe liée,
Visage pâle au seing poignard caché :
Trois qui seront jurés de la mêlée,
Au grand de Gennes sera le fer lâché.
 

XXIX
La liberté ne sera recouvrée,
L'occupera noir fier vilain inique :
Quand la marière du pont sera ouvrée,
D'Hister, Venise fâchée la république.
 

XXX
Tout à l'entour de la grande cité,
Seront soudards logés par champs et ville :
Donner l'assaut Paris, Rome incité,
Sur le pont lors sera faite, grand pille.
 

XXXI
Par terre Attique chef de la sapience,
Qui de présent est la rose du monde :
Pont ruiné et sa grande prééminence,
Sera subite et naufrage des ondes :
 

XXXII
Ou tout bon est, tout bien Soleil et lune,
Est abondant sa ruine s'approche :
Du ciel s'avance vanner ta fortune,
En même état que la septième roche.
 

XXXIII
Des principaux de cité rebellée,
Qui tiendront fort pour liberté ravoir :



Détrancher mâles infélice mêlée,
Cris hurlements à Nantes piteux voir.
 

XXXIIII
Du plus profond de l'occident Anglais.
Où est le chef de l'île britannique :
Entrera classe dans Gironde par Blois,
Par vin et sel, ceux cachés aux barriques.
 

XXXV
Par cité franche de la grand mer Seline,
Qui porte encore à l'estomac la pierre :
Anglaise classe viendra sous la bruine,
Un rameau prendre du grand ouverte guerre.
 

XXXVI
De sœur le frère par simulée feintise,
Viendra mêler rosée en minéral :
Sur la placente donne à vieille tardive,
Meurt. le goutant sera simple et rural.
 

XXXVII
Trois cent feront d'un vouloir et accord,
Que pour venir au bout de leur atteinte :
Vingt mois après. tous et records,
Leur roi trahir simulant haine sainte.
 

XXXVIII
Ce grand monarque qu'au mort succèdera
Donnera vie illicite et lubrique :
Par nonchalance à tous concèdera,
Qu’à la parfin faudra la loi Salique.
 



XXXIX
Du vrai rameau de fleur de lys issu,
Mis et logé héritier d'Étrurie :
Son sang antique de longue main tissu,
Fera Florence fleurir en l'armoirie.
 

XL
Le sang royal sera si très mêlé,
Contraint seront Gaulois de l'Hespérie
On attendra que terme soit coulé,
Et que mémoire de la voix soit périe.
 

XLI
Né sous les ombres et journée nocturne,
Sera en règne et bonté souveraine :
Fera renaître son sang de l'antique urne,
Renouvelant siècle d'or pour l'airain.
 

XLII
Mars élevé en son plus haut beffroi,
Fera retraire les Allobroges de France :
La gent Lombarde fera si grand effroi,
À ceux de l'Aigle compris sous la balance.
 

XLIII
La grande ruine des sacrés ne s'éloigne,
Provence, Naples, Sicile, seés et Ponce :
En Germanie, au Rhin et la Cologne,
Vexés à mort par tous ceux de Magonce.
 

XLIIII
Par mer le rouge sera pris des pirates,
La paix sera par son moyen troublée :



L'ire et l'avare commettra par feint acte,
Au grand Pontife sera l'armée doublée.
 

XLV
Le grand Empire sera tôt désolé,
Et translaté près d'ardue ne silue :
Les deux bâtards par l'aîné décollé,
Et régnera Aenobarb. nez de milieu.
 

XLVI
Par chapeaux rouges querelles et nouveaux schismes,
Quand on aura élu le Sabinaois :
On produira contre lui grands sophismes,
Et sera Rome lésée par Albanais.
 

XLVII
Le grand Arabe marchera bien avant,
Trahi sera par les Bisantinois :
L'antique Rhodes lui viendra au-devant,
Et plus grand mal par autre Pannonois.
 

XLVIII
Après la grande affliction du sceptre,
Deux ennemis par eux seront défaits :
Classe d'Afrique aux Pannons viendra naître,
Par mer et terre seront horribles faits.
 

XLIX
Nul de l'Espagne, mais de l'antique France,
Ne sera élu pour la tremblante nacelle :
À l'ennemi sera faite fiance,
Qui dans son règne sera peste cruelle.
 



L
L'an que les frères du lys seront en âge,
L'un d'eux tiendra la grande Romanie :
Trembler les monts, ouvert latin passage,
Paix mâcher contre fort d'Arménie.

	

LI
La gent de Dace, d'Angleterre et Pologne
Et de Bohème feront nouvelle ligue :
Pour passer outre d'Hercule la colonne,
Barcins, Tyrréens dresser cruelle brigue.
 

LII
Un Roi sera qui donnera l'opposite,
Les exilés élevés sur le règne :
De sang nager la gent caste hyppolite,
Et fleurira longtemps sous telle enseigne.
 

LIII
La loi du Sol, et Venus contendants,
Appropriant l'esprit de prophétie :
Ne l'un, ne l'autre ne seront entendants,
Par Sol tiendra la loi du grand Messie.
 

LIIII
Du pont Euxin, et la grand Tartarie,
Un roi sera qui viendra voir la Gaule :
Transpercera Alane et l'Arménie,
Et dans Byzance laissera sanglante Gaule.
 

LV
De la félice Arabie contrade,



Naîtra puissant de loi Mahométique :
Vexer l'Espagne, conquérir la Grenade,
Et plus par mer à la gent lygustique.
 

LVI
Par le trépas du très vieillard pontife,
Sera élu Romain de bon âge :
Qu'il sera dit que le siège débiffe,
Et long tiendra et de piquant ouvrage.
 

LVII
Sortira du mont Gaulfier et Aventin,
Qui par le trou avertira l'armée :
Entre deux rocs sera pris le butin,
De SEXT. mansol faillir la renommée.
 

LVIII
De l'aqueduc d'Uticentse, Gardoing,
Par la forêt et mont Inaccessible :
En mi du pont sera tâché au poing,
Le chef Nemans et qui tant sera terrible.
 

LIX
Au chef Anglais à Nîmes trop séjour,
Devers l'Espagne au secours Aenobarbe :
Plusieurs mourront par Mars ouvert ce jour,
Quand en Artois faillir étoile en barbe.
 

LX
Par tête rase viendra bien mal élire,
Plus que sa charge ne porte passera :
Si grande fureur et rage fera dire,
Qu'à feu et sang tout sexe tranchera.



 

LXI
L'enfant du grand n'étant à sa naissance,
Subjuguera les hauts monts Apennins :
Fera trembler tous ceux de la balance,
Et des monts feux jusques à mont Cenis.
 

LXII
Sur les rochers sang on verra pleuvoir,
Sol Orient, Saturne Occidental :
Près d'Orgon guerre, à Rome grand mal voir,
Nefs parfondrées et pris le Tridental.
 

LXIII
De vaine emprise l'honneur indue plainte,
Gallots errants par latins froid, faim, vagues
Non loin du Tibre de sang terre teinte,
Et sur humains seront diverses plaques.
 

LXIIII
Les assemblés par repos du grand nombre,
Par terre et mer conseil contremandé :
Près de l'Automne Gennes, Nice de l'ombre
Par champs et villes le chef contrebandé.
 

LXV
Subit venu l'effrayeur sera grande,
Des principaux de l’affaire cachés :
Et dame en braise plus ne sera en vue,
De peu à peu seront les grands fâchés.
 

LXVI



Sous les antiques édifices vétaux,
Non éloignés d'aqueduc ruine :
De Sol et Lune sont les luisants métaux,
Ardente lampe Trajan d'or burine.
 

LXVII
Quand chef Pérouse n'osera sa tunique,
Sans au couvert tout nu s'expolier :
Seront pris sept fait Aristocratique,
Le père et fils morts par pointe au collier.
 

LXVIII
Dans le Danube et du Rhin viendra boire,
Le grand Chameau ne s'en repentira :
Trembler du Rhône et plus fort ceux de Loire
Et près des Alpes coq le ruinera.
 

LXIX
Plus ne sera le grand en faux sommeil,
L'inquiétude viendra prendre repos :
Dresser phalange d'or, azur, et vermeil,
Subjuguer Afrique la ronger jusques aux os.
 

LXX
Des régions sujettes à la Balance,
Feront troubler les monts par grande guerre
Captifs tout sexe deu et tout Byzance,
Qu'on criera à l'aube terre à terre.
 

LXXI
Par la fureur d'un qui attendra l'eau,
Par son grand rage, tout l'exercite émue :
Chargé des nobles à dix-sept bateaux,



Au long du Rhône tard messager venu.
 

LXXII
Pour le plaisir d'édit voluptueux,
On mêlera la poison dans l'aloi :
Venus sera en cours si vertueux,
Qu'offusquera du Soleil tout aloi.
 

LXXIII
Persécutée sera de Dieu l'Église,
Et les saints temples seront expoliés :
L'enfant la mère mettra nu en chemise,
Seront Arabes aux Polonais ralliés.
 

LXXIIII
De sang Troyen naîtra cœur Germanique
Qu’il deviendra en si haute puissance :
Hors chassera gent étrange Arabique,
Tournant l'église en pristine prééminence.
 

LXXV
Montera haut sur le bien plus à dextre,
Demeurera assis sur la pierre carrée :
Vers le midi posé à la fenêtre,
Bâton tordu en main, bouche serrée.
 

LXXVI
En lieu libéré tendra son pavillon,
Et ne voudra en cités prendre place :
Aix, Carpens l'île volce, mont Cavaillon,
Par tous ses lieux abolira la trace.
 



LXXVII
Tous les degrés d'honneur ecclésiastique,
Seront changés en dial quirinal :
En Martial quirinal flaminique,
Puis un Roi de France le rendre vulcanal.
 

LXXVIII
Les deux unis ne tiendront longuement,
Et dans treize ans au Barbare satrape :
Aux deux côtés feront tel perdement,
Qu'on bénira le Barque et sa cape.
 

LXXIX
La sacrée pompe viendra baisser les ailes
Par la venue du grand législateur :
Humble haussera vexera les rebelles,
Naîtra sur terre aucun émulateur.
 

LXXX
Logmion grand Byzance approchera,
Chassé sera la barbaresque ligne :
Des deux lois l'une l'estinique lâchera,
Barbare et franche en perpétuelle brigue.
 

LXXXI
L'oiseau royal sur la cité solaire,
Sept mois devant fera nocturne augure :
Mur d'Orient cherra tonnerre, éclairs,
Sept jours aux portes les ennemis à l’heure.
 

LXXXII
Au conclue paix hors de la forteresse,
Ne sortira celui en désespoir mis :



Quand ceux d'Arbois, de Langres, contre Bresse,
Auront monts, Dole, bouscade d'ennemis.
 

LXXXIII
Ceux qui auront entrepris subvertir,
Nonpareil règne puissant et invincible :
Feront par fraude, nuits trois avertir,
Quand le plus grand à table lira Bible.
 

LXXXIIII
Naîtra du gouffre et cité immesurée,
Né de parents obscurs et ténébreux :
Qui la puissance du grand roi révérée,
Voudra détruire par Rouen et Évreux.
 

LXXXV
Par les Suèves et lieux circonvoisins,
Seront en guerre pour cause des nuées :
Camp marins locustes et cousins,
Du Léman fautes seront bien dénuées.
 

LXXXVI
Par les deux têtes et trois bras séparés,
La cité grande par eaux sera vexée :
Des grands d'entre eux par exil égarés,
Par tête perse Byzance fort pressée.
 

LXXXVII
L'an que Saturne sera hors de servage,
Au franc terroir sera d'eau inondé :
De sang Troyen, sera son mariage,
Et sera sœur d'Espagnols circunder.
 



LXXXVIII
Sur le sablon par un hideux déluge,
Des autres mers trouvé monstre marin :
Proche du lieu sera fait un refuge,
Tenant Savone esclave de Turin.
 

LXXXIX
Dedans Hongrie par Bohème, Navarre,
Et par bannière saintes séditions :
Par fleurs de lys pays portant la barre,
Contre Orléans sera émotions.
 

XC
Dans les cyclades, en Périnthe et Larisse,
Dedans l’Sparte tout le Péloponnèse :
Si grande famine, peste, par faux connusse,
Neuf mois tiendra et tout le cherrouesse.
 

XCI
Au grand marché qu'on dit des mensongers,
Du bout Torrent et camp Athénien :
Seront surpris par les chevaux légers,
Par Albanais Mars, Lion, Saturne un versien.
 

XCII
Après le siège tenu dix-sept ans,
Cinq changeront en tel révolu terme :
Puis sera l'un élu de même temps,
Qui des Romains ne sera trop conforme.
 

XCIII
Sous le terroir du rond globe lunaire,
Lors que sera dominateur Mercure :



L'île d'Écosse fera un luminaire,
Qui les Anglais mettra à déconfiture.
 

XCIIII
Translatera en la grand Germanie,
Brabant et Flandres, Gand, Bruges, et Bologne :
La trêve feinte le grand-duc d'Arménie,
Assaillira Vienne et la Cologne.
 

XCV
Nautique rame invitera les ombres,
Du grand Empire lors viendra conciter :
La mer Égée des lignes les encombrés
Empêchant l'onde Tyrrene defflotés.
 

XCVI
Sur le milieu du grand monde la rose,
Pour nouveaux faits sang public épandu :
À dire vrai on aura bouche close,
Lors au besoin viendra tard l'attendu.
 

XCVII
Le né difforme par horreur suffoqué,
Dans la cité du grand Roi habitable :
L'édit sévère des captifs révoqué,
Grêle et tonnerre. Condom inestimable.
 

XCVIII
À quarante-huit degré climatériques,
À fin de Cancer si grande sécheresse :
Poisson en mer, fleuve, lac cuit hectique,
Béarn, Bigorre. par feu ciel en détresse.
 



XCIX
Milan, Ferrare, Turin, et Aquilée,
Capne, Brundis vexés par gent Celtique :
Par le Lion et phalange aquilée,
Quand Rome aura le chef vieux Britannique.
 

C
Le boutefeu par son feu attrapé,
Du feu du ciel à Carcassonne et Comminges :
Foix, Aix, Mazeres, haut vieillard échappé,
Par ceux de Hasse, des Saxons et Thuringe.
 



CENTURIE	SIXSIESME

I
Autour des monts Pyrénées grand amas,
De gent étrange, secourir roi nouveau :
Près de Garonne du grand temple du Mas,
Un Romain chef le craindra dedans l'eau.
 

II
En l'an cinq cent octante plus et moins,
On attendra le siècle bien étrange :
En l'an sept cent, et trois cieux en témoins,
Que plusieurs règnes un à cinq feront change.
 

III
Fleuve qu'éprouve le nouveau-né Celtique,
Sera en grande de l'Empire discorde :
Le jeune prince par gent ecclésiastique,
Ôtera le sceptre coronal de concorde.
 

IIII
La Celtique fleuve changera de rivage,
Plus ne tiendra la cité d'Agrippine :
Tout transmué hormis le vieil langage,
Saturne, Lion, Mars, Cancer en rapine.
 

V
Si grand famine paronde pestifère.
Par pluie longue le long du pôle arctique :
Samarobryn cent lieux de l'hémisphère,
Vivront sans loi, exempt de politique.
 

VI



Apparaitra vers le Septentrion,
Non loin de Cancer l'étoile chevelue :
Suse, Sienne, Boèce, Eretrion,
Mourra de Rome grand, la nuit disparue.
 

VII
Norvège et Dace, et l'île Britannique,
Par les unis frères seront vexées :
Le chef Romain issu de sang Gallique,
Et les copies aux forêts repoussées.
 

VIII
Ceux qui étaient en règne pour savoir,
Au Royal change deviendront appauvris :
Uns exilés sans appui, or n'avoir,
Lettrés et lettres ne seront à grand pris.
 

IX
Aux sacrés temples seront faits scandales,
Comptés seront par honneurs et louanges
D'un qu’on grave d'argent, d'or les médailles,
La fin sera en tourments bien étranges.
 

X
Un peu de temps les temples de couleurs
De blanc et noir des deux entremêlée :
Rouges et jaunes leur embleront les leurs,
Sang, terre, peste, faim, feu d'eau affolée.
 

XI
Des sept rameaux à trois seront réduits,
Les plus aînés seront surpris par mort :
Fratricider les deux seront séduits,



Les conjurés en dormant seront morts.
 

XII
Dresser copies pour monter à l'Empire,
Du Vatican le sang Royal tiendra :
Flamands, Anglais, Espagne avec Aspire,
Contre l'Italie et France contendra.
 

XIII
Un dubieux ne viendra loin du règne,
La plus grand part le voudra soutenir :
Un Capitole ne voudra point qu'il règne,
Sa grande charge ne pourra maintenir.
 

XIIII
Loin de sa terre Roi perdra la bataille,
Prompt échappé poursuivi suivant pris
Ignare pris sous la dorée maille,
Sous feint habit et l'ennemi surpris.
 

XV
Dessous la tombe sera trouvé le prince,
Qu'aura le pris par-dessus Nuremberg :
L'Espagnol Roi en Capricorne mince,
Feint et trahi par le grand Vuitemberg.
 

XVI
Ce que ravi sera du jeune Milieu,
Par les Normands de France et Picardie :
Les noirs du temple du lieu de Forêt Noire,
Feront auberge et feu de Lombardie.
 



XVII
Après les limes brûlés les âniers,
Contraints seront changer habits divers :
Les Saturnins brûlés par les meuniers,
Hors la plupart qui ne sera couverts.
 

XVIII
Par les physiques le grand Roi délaissé,
Par sort non art de l'Ebrieu est en vie :
Lui et son genre au règne haut poussé,
Grace donnée à gent qui Christ envie.
 

XIX
La vraie flamme engloutira la dame,
Qui voudra mettre les Innocents à feu :
Près de l'assaut l'excercite s'enflamme,
Quand dans Séville monstre en bœuf sera vu.
 

XX
L'union feinte sera peu de durée,
Des uns changés reformés la plupart :
Dans les vaisseaux sera gent endurée,
Lors aura Rome un nouveau départ.
 

XXI
Quand ceux du pôle arctique unis ensemble,
En Orient grand effrayeur et crainte :
Élu nouveau, soutenu le grand temple,
Rhodes, Byzance de sang Barbare teinte.
 

XXII
Dedans la terre du grand temple celique,
Neveu à Londres par paix feinte meurtri :



La barque alors deviendra schismatique,
Liberté feinte sera au cor et cri
 

XXIII
D'esprit de règne munismes décriées,
Et seront peuples émus contre leur Roi :
Faix, fait nouveau, saintes lois empirées,
Rapis onc fut en si très dur arroi.
 

XXIIII
Mars et le sceptre se trouvera conjoint,
Dessous Cancer calamiteuse guerre :
Un peu après sera nouveau Roi oint,
Qui par longtemps pacifiera la terre.
 

XXV
Par Mars contraire sera la monarchie,
Du grand pécheur en trouble ruineux ;
Jeune noir. rouge prendra la hiérarchie,
Les proditeurs iront jour bruineux.
 

XXVI
Quatre ans le siège quelque peu bien tiendra,
Un surviendra libidineux de vie :
Ravenne et Pise, Vérone soutiendront,
Pour élever la croix de Pape envie.
 

XXVII
Dedans les îles de cinq fleuves à un,
Par le croissant du grand Chyren Selin :
Par les bruines de l'air fureur de l’un,
Six échappés, cachés fardeaux de lin.
 



XXVIII
Le grand Celtique entrera dedans Rome,
Menant amas d'exilés et bannis :
Le grand pasteur mettra à mort tout homme,
Qui pour le coq étaient aux Alpes unis.
 

XXIX
La veuve sainte entendant les nouvelles,
De ses rameaux mis en perplexe et trouble :
Qui sera dit apaiser les querelles,
Par son pourchas de rasés fera comble.
 

XXX
Par l'apparence de feinte sainteté,
Sera trahi aux ennemis le siège :
Nuit qu'on pensait dormir en sureté,
Près de Brabant marcheront ceux du Liège.
 

XXXI
Roi trouvera ce qu'il désirait tant,
Quand le Prélat sera repris à tort :
Réponse au duc le rendra mal content,
Qui dans Milan mettra plusieurs à mort.
 

XXXII
Par trahison de verges à mort battu,
Pris surmonté sera par son désordre :
Conseil frivole au grand captif sentu,
Nés par fureur quand Berich viendra mordre.
 

XXXIII
Sa main dernière par Alus sanguinaire,
Ne se pourra par la mer garantir :



Entre deux fleuves craindre main militaire,
Le noir l'ireux le fera repentir.
 

XXXIIII
De feu volant la machination,
Viendra troubler au grand chef assiégés :
Dedans sera telle sédition,
Qu'en désespoir seront les profligés.
 

XXXV
Près de Rion, et proche à blanche laine,
Bélier, Taurus, Cancer, Lion, la Vierge :
Mars Jupiter, le Sol ardra grand plaine,
Bois et cités, et lettres caché au cierge.
 

XXXVI
Ni bien ni mal par bataille terrestre,
Ne parviendra aux confins de Pérouse :
Rebeller Pise, Florence voir mal être,
Roi nuit blessé sur mulet à noire housse.
 

XXXVII
L'œuvre ancienne se parachèvera,
Du toit cherra sur le grand mal ruine :
Innocent fait mort on accusera :
Nocent caché, taillis à la bruine.
 

XXXVIII
Aux profligés de paix les ennemis,
Après avoir l'Italie supperée :
Noir sanguinaire, rouge. sera commis,
Feu, sang verser, eau de sang colorée.
 



XXXIX
L'enfant du règne par paternelle prise,
Expolié sera pour le délivrer :
Auprès du lac Trasimène l'azur prise,
La troupe otage par trop fort s'enivrer.
 

XL
Grand de Magonce pour grande soif éteindre,
Sera privé de sa grande dignité :
Ceux de Cologne si fort le viendront plaindre,
Que le grand groppe au Rhin sera jeté.
 

XLI
Le second chef du règne Danemark,
Par ceux de Frise et l'île Britannique,
Fera dépendre plus de cent mille marcs,
Vain exploiter voyage en Italique.
 

XLII
À logmi ou sera laissé le règne,
Du grand Selin qui plus fera de fait :
Par les Italies étendra son enseigne,
Régi sera par prudent contrefait.
 

XLIII
Longtemps sera sans être habitée,
Ou Seine et Marne autour vient arroser :
De la Tamise et martiaux tentée,
Déçus les gardes en pensant repousser.
 

XLIIII
De nuit par Nantes Lyris apparaitra,
Des arts marins susciteront la pluie :



Arabique gouffre grande classe parfondra,
Un monstre en Saxe naîtra d'ours et truie.
 

XLV
Le gouverneur du règne bien savant,
Ne consentir voulant au fait Royal :
Mellile classe par le contraire vent,
Le remettra à son plus déloyal.
 

XLVI
Un juste sera en exil renvoyé,
Par pestilence aux confins de Nonseggle :
Réponse au rouge le fera dévoyé,
Roi rerirant à la Rane et à l'aigle.
 

XLVII
Entre deux monts les deux grands assemblés
Délaisseront leur simulte secrette :
Bruxelles et Dole par Langres acablés,
Pour à Malignes exécuter leur peste.
 

XLVIII
La sainteté trop feinte et séductrice,
Accompagné d'une langue diserte :
La cité vieille et Parme trop hâtive,
Florence et Sienne rendront plus désertes.
 

XLIX
De la partie de Mammer grand Pontife,
Subjuguera les confins du Danube :
Chasser les croix par fer race ni riffe,
Captifs, or, bagues plus de cent mille rubes.
 



L
Dedans le puits seront trouvés les os,
Sera l’inceste commis par la marâtre :
L'état changé on querra bruit et los,
Et aura Mars attendant pour son astre.
 

LI
Peuple assemblé, voir nouveau spectacle,
Princes et Rois par plusieurs assistants :
Piliers faillir, murs, mais comme miracle
Le Roi sauvé et trente des instants.
 

LII
En lieu du grand qui sera condamné,
De prison hors son ami en sa place :
L'espoir Troyen en six mois joint, mort-né,
Le Sol à l'urne seront pris fleuves en glace.
 

LIII
Le grand Prélat Celtique à Roi suspect,
De nuit par cours sortira hors du règne :
Par duc fertile à son grand Roi, Bretagne,
Byzance à Chypre et Tunes insuspect.
 

LIIII
Au point du jour au second chant du coq,
Ceux de Tunes, de Fès, et de Bugie :
Par les Arabes captif le roi Maroc,
L'an mille six cents et sept, de Liturgie.
 

LV
Au chalmé D c en arrachant l'éponce,
Voile Arabesque voir, subit découverte :



Tripolis, Chio, et ceux de Trapesonce,
Duc pris, Mer Noire et la cité déserte.
 

LVI
La crainte armée de l'ennemi Narbonne,
Effrayera si fort les Hespériques :
Perpignan vide par l'aveugle darbon,
Lors Barcelone par mer donnera les piques.
 

LVII
Celui qu'était bien avant dans le règne,
Ayant chef rouge proche à la hiérarchie :
Âpre et cruel, et se fera tant craindre,
Succèdera à sacré monarchie.
 

LVIII
Entre les deux monarques éloignés,
Lors que le Sol par Selin clair perdue :
Simulte grande entre deux indignés,
Qu'aux Îles et Sienne la liberté rendue.
 

LIX
Dame en fureur par rage d'adultère,
Viendra à son Prince conjurer non de dire :
Mais bref connu sera le vitupère,
Que seront mis dix-sept à martyre.
 

LX
Le Prince hors de son terroir Celtique,
Sera trahi, déçu par l'interprète :
Rouen, Rochelle par ceux de l'Armorique,
Au port de Blavet déçus par moine et prêtre.
 



LXI
Le grand tapis plié ne montrera,
Fois qu’à demi la plupart de l'histoire :
Chassé du règne loin âpre apparaitra,
Qu'au fait bellique chacun le viendra croire.
 

LXII
Trop tard tous deux, les fleurs seront perdues,
Contre la loi serpent ne voudra faire :
Des ligueurs forces par gallots confondues,
Savone, Albingne par Monaco grand martyre.
 

LXIII
La dame seule au règne demeurée,
L'unique éteint premier au lit d'honneur :
Sept ans sera de douleur explorée,
Puis longue vie au règne par grand heur.
 

LXIIII
On ne tiendra paix aucune arrêté,
Tous recevant iront par tromperie :
De paix et trêve, terre et mer proteste,
Par Barcelone classe pris d'industrie.
 

LXV
Gris et bureau, demie ouverte guerre,
De nuit seront assaillis et pillés :
Le bureau pris passera par la serre,
Son temple ouvert, deux au plâtre grillés.
 

LXVI
Au fondement de la nouvelle secte,
Seront les os du grand Romain trouvés :



Sépulcre en marbre apparaitra couverte,
Terre trembler en Avril, mal enfouis.
 

LXVII
Au grand Empire parviendra tout un autre
Bonté distant plus de félicité :
Régi par un issu non loin du peautre,
Corruer règnes grande infélicité.
 

LXVIII
Lors que soudards fureur séditieuse.
Contre leur chef feront de nuit fer luire :
Ennemi d'Albe soir par main furieuse,
Lors vexer Rome, et principaux séduire.
 

LXIX
La pitié grande sera sans loin tarder,
Ceux qui donnaient seront contraints de prendre :
Nus affamés de froid, soif, se bander,
Les monts passer commettant grand esclandre.
 

LXX
Au chef du monde le grand Chyren sera,
Plus oulre après aimé, craint, redouté :
Son bruit et los les cieux surpassera,
Et du seul titre vainqueur fort contenté.
 

LXXI
Quand on viendra le grand roi parenter,
Avant qu'il ait du tout l’âme rendue :
Celui qui moins le viendra lamenter,
Par lions, d'aigles, croix couronne vendue.
 



LXXII
Par fureur feinte d'émotion divine.
Sera la femme du grand fort violée :
Juges voulant damner telle doctrine,
Victime au peuple ignorant immolée.
 

LXXIII
En cité grande un moine et artisan,
Près de la porte logés et aux murailles :
Contre Modène secret, cave disant,
Trahis, pour faire sous couleur d'épousailles.
 

LXXIIII
La déchassée au règne tournera,
Ses ennemis trouvés des conjurés :
Plus que jamais son temps triomphera,
Trois et septante à mort trop assurés.
 

LXXV
Le grand pilote par Roi sera mandé,
Laisser la classe pour plus haut lieu atteindre :
Sept ans après sera contrebandé,
Barbare armée viendra Venise craindre.
 

LXXVI
La cité antique d'antenorée forge,
Plus ne pouvant le tyran supporter :
Le manchet feint au temple couper gorge,
Les siens le peuple à mort viendra bouter.
 

LXXVII
Par la victoire du déçu fraudulente,
Deux classes une, la révolte Germaine :



Le chef meurtri, et son fils dans la tente,
Florence, Imole pourchassés dans romaine.
 

LXXVIII
Crier victoire du grand Selin croissant,
Par les Romains sera l'Aigle clamé :
Ticcin Milan, et Gennes n'y consent,
Puis par eux-mêmes Basil grand réclamé.
 

LXXIX
Près du Tessin les habitants de Loire,
Garonne et Saône, Seine, Tarn. et Gironde :
Outre les monts dresseront promontoire,
Conflit donné Pô granci, submergé onde.
 

LXXX
De Fès le règne parviendra à ceux d'Europe,
Feu leur cité, et lame tranchera :
Le grand d'Asie terre et mer à grand troupe,
Que bleus, pers, croix, à mort déchassera.
 

LXXXI
Pleurs, cris et plaintes, hurlements, effrayeur,
Cœur inhumain, cruel noir et transi :
Léman les îles de Gennes les majeurs,
Sang épancher froid faim à nul merci.
 

LXXXII
Par les déserts de lieu, libre, et farouche,
Viendra errer neveu du grand Pontife :
Assommé à sept avecques lourde souche,
Par ceux qu'après occuperont le cyphe.
 



LXXXIII
Celui qu'aura tant d'honneurs et caresses,
À son entrée de la gaule Belgique :
Un temps après sera tant de rudesses,
Et sera contre à la fleur tant bellique.
 

LXXXIIII
Celui qu'en Sparte Claude ne peut régner,
Il fera tant par voie séductrice :
Que du court, long, le fera araigner,
Que contre Roi fera sa perspective.
 

LXXXV
La grande cité de Tharse par Gaulois,
Sera détruite, captifs tous à Turban :
Secours par mer du grand Portugais,
Premier d'été le jour du sacré Urban.
 

LXXXVI
Le grand Prélat un jour après son songe,
Interprété au rebours de son sens :
De la Gascogne lui surviendra un monge,
Qui fera élire le grand Prélat de sens.
 

LXXXVII
L'élection faite dans Francfort,
N'aura nul lieu Milan s'opposera :
Le sien plus proche semblera si grand fort
Que outre le Rhin les marées chassera.
 

LXXXVIII
Un règne grand demeurera désolé,
Auprès de l’Hebro se feront assemblées :



Monts Pyrénées le rendront consolé,
Lors que dans Mai seront terres tremblées.
 

LXXXIX
Entre deux cymbes pieds et mains attachés,
De miel face oint et de lait substanté :
Guêpes et mouches, fitine amour fâchés
Poccilateur fausser, Cyphe tenté.
 

XC
L'honnissement puant abominable,
Après le fait sera félicité :
Grand excusé pour n'être favorable,
Qu'à paix Neptune ne sera incité.
 

XCI
Du conducteur de la guerre navale,
Rouge effréné, sévère, horrible grippe,
Captif échappé de l'aîné dans la bale :
Quand il naîtra du grand un fils Agrippe.
 

XCII
Prince de beauté tant vénusté,
Au chef menée, le second fait trahi :
La cité au glaive de poudre, face aduste,
Par trop grand meurtre le chef du roi haï.
 

XCIII
Prélat avare d'ambition trompé,
Rien ne sera que trop viendra penser :
Ses messagers et lui bien attrapé,
Tout au rebours voir, qui les bois fendrait.
 



XCIIII
Un Roi iré sera aux sedifragues,
Quand interdits seront harnais de guerre :
La poison teinte au sucre par les fragues,
Par eaux meurtris, morts, disant serre, serre.
 

XCV
Par détracteur calomnié à puis né,
Quand iront faits énormes et martiaux :
La moindre part dubieuse à l'ainé,
Et tôt au règne seront faits partiaux.
 

XCVI
Grande cité à soudards abandonnée,
Jamais ni eut mortel tumulte si proche,
Ô quelle hideuse calamité s'approche,
Forts une offense n’y sera pardonnée.
 

XCVII
Cinq et quarante degrés ciel brûlera,
Feu approcher de la grande cité neuve,
Instant grande flamme éparse sautera
Quand on voudra des Normands faire preuve.
 

XCVIII
Ruiné aux Volsques de peur si fort terribles,
Leur grande cité teinte, fait pestilent :
Pilier Sol, Lune et violer leurs temples :
Et les deux fleuves rougir de sang coulant.
 

XCIX
L'ennemi docte se tournera confus,
Grand camp malade, et défait par embûches :



Monts Pyrénées et Poenus lui seront fait refus,
Proche du fleuve découvrant antiques cruches.
 

C
LEGIS CANTIO CONTRA INEPTOS CRITICOS.
Quos legent hosce versus maturè centsunto,
Profanum vulgus, et inscium ne attretato :
Omnesq ;  Astrologi Blenni, Barbari procul sunto,
Qui alter facit, is rite sacer esto.



CENTVRIE	SEPTIESME

I
L'Arc du trésor par Achilles déçu,
Aux procrées sur la quadrangulaire :
Au fait Royal le comment sera su,
Corps vu pendu au vu du populaire.
 

II
Par Mars ouvert Arles ne donnera guerre,
De nuit seront les soudards étonnés :
Noir, blanc, à l'inde dissimulés en terre,
Sous la feinte ombre traîtres verés et sonnés.
 

III
Après de France la victoire navale,
Les Barchinons, Saillinons, les Phocéens :
Lierre d'or, l'enclume serré dedans la basle,
Ceux de Ptolon au fraud seront consens.
 

IIII
Le duc de Langres assiégé dedans Dole,
Accompagné d'Ostun et Lyonnais :
Genève Auspurg, joint ceux de Mirandole,
Passer les monts contre les Anconais.
 

V
Vin sur la table en sera épandu,
Le tiers            n'aura celle qu'il prétendait :
Deux fois du noir de Parme descendu,
Pérouse à Pise fera ce qu'il pensait.
 

VI



Naples, Palerme, et toute la Sicile,
Par main barbare sera inhabitée,
Corse, Salerne et de Sardaigne l'île,
Faim peste, guerre fin de maux intentée.
 

VII
Sur le combat des grands chevaux légers,
On criera le grand croissant confond :
De nuit tuer monts, habits de bergers,
Abîmes rouges dans le fossé profond.
 

VIII
Flora fuis, fuis le plus proche Romain,
Au Fesulan sera conflit donné :
Sang épandu, les plus grands pris à main,
Temple ni sexe ne sera pardonné.
 

IX
Dame à l'absence de son grand capitaine,
Sera priée d'amours du Vice-roi :
Feinte promesse et malheureuse étrenne,
Entre les mains du grand prince Barrois.
 

X
Par le grand prince l’limitrophe du Mans,
Preux et vaillant chef de grand excercite :
Par mer et terre de Gallots et Normands,
Câpre passer Barcelone pillé île.
 

XI
L'enfant Royal contemnera la mère,
Œil, pieds blessés, rude, in obéissant :
Nouvelle à dame étrange et bien amère,



Seront tués des siens plus de cinq cents.
 

XII
Le grand puîné fera fin de la guerre,
Aux Dieux assemble les excusés :
Cahors, Moissac iront long de la serre,
Reffus Lestore, les Agenois rasés.
 

XIII
De la cité marine et tributaire,
La tête rasée prendra la satrapie :
Chasser sordide qui puis sera contraire,
Par quatorze ans tiendra la tyrannie.
 

XIIII
Faux exposer viendra topographie,
Seront les cruches des monuments ouvertes :
Pulluler secte, sainte philosophie,
Pour blanches, noires, et pour antiques vertes.
 

XV
Devant cité de l'insubre contrée,
Sept ans sera le siège devant mis :
Le très grand Roi y fera son entrée,
Cité, puis libre hors de ses ennemis.
 

XVI
Entrée profonde par la grande Reine faite
Rendra le lieu, puissant inaccessible :
L'armée des trois lions sera défaite,
Faisant dedans cas hideux et terrible.
 



XVII
Le prince rare de pitié et clémence,
Viendra changer par mort grand connaissance :
Par grand repos le règne travaillé,
Lors que le grand tôt sera étrillé.
 

XVIII
Les assiégés coloreront leurs paix,
Sept jours après feront cruelle issue :
Dans repoussés feu, sang, sept mis à la hache,
Dame captive qu'avait la paix tissue.
 

XIX
Le fort Nicene ne sera combattu,
Vaincu sera par rutilant métal :
Son fait sera un longtemps débattu,
Aux citadins étrange épouvantail.
 

XX
Ambassadeurs de la Toscane langue,
Avril et Mai Alpes et mer passer :
Celui de veau épousera la harangue,
Vie Gauloise ne venant effacer.
 

XXI
Par pestilente inimitié Volsicque,
Dissimulée chassera le tyran :
Au pont de Sorgues se fera le trafic,
De mettre à mort lui et son adhérent.
 

XXII
Les citoyens de Mésopotamie,
Irés encontre amis de Tarragone :



Jeux, rires, banquets, toute gent endormie
Vicaire au Rhône, pris cité, ceux d'Ausone.
 

XXIII
Le Royal sceptre sera contraint de prendre,
Ce que ses prédécesseurs avaient engagé :
Puis par l'anneau on fera mal entendre,
Lorsqu’on viendra le palais saccager.
 

XXIIII
L'enseveli sortira du tombeau,
Fera de chaines lier le fort du pont :
Empoisonné avec œufs de barbeau,
Grand de Lorraine par le Marquis du Pont.
 

XXV
Par guerre longue tout l'exercité exquise,
Que pour soudards ne trouveront pécune :
Lieu d'or, d'argent, cuir on viendra cuser,
Gaulois airain, signe croissant de Lune.
 

XXVI
Fustes et galées autour de sept navires,
Sera livrée une mortelle guerre :
Chef de Madrid recevra coup de vires,
Deux échappées et cinq menées à terre.
 

XXVII
Au craint de Vast la grande cavalerie,
Proche à Ferrare empêchée au bagage,
Prompt à Turin feront tel volerie,
Que dans le fort raviront leur otage.
 



XXVIII
Le capitaine conduira grande proie,
Sur la montagne des ennemis plus proche :
Environné, par feu fera tel voie,
Tous échappés or trente mis en broche.
 

XXIX
Le grand-duc d'Albe se viendra rebeller,
À ses grands pères fera le traitement :
Le grand de Guise le viendra debeller,
Captif mené et dressé monument.
 

XXX
Le sac s'approche, feu grand, sang épandu
Po grand fleuves, aux bouviers l'entreprise :
De Gennes, Nice, après long attendu,
Foussan, Turin, à Savillan la prise.
 

XXXI
De Languedoc, et Guyenne plus de dix,
Mille voudront les Alpes repasser :
Grands Allobroges marcher contre Brundis,
Aquin et Bresse les viendront recasser.
 

XXXII
Du mont Royal naîtra d'une casane,
Qui cave, et comte viendra tyranniser,
Dresser copie de la marche Millelane,
Favene, Florence d'or et gents épuiser.
 

XXXIII
Par fraude règne, forces expolier,
La classe obsesse, passages à l'épie :



Deux feints amis se viendront rallier,
Éveiller haine de longtemps assoupie.
 

XXXIIII
En grand regret sera la gent Gauloise,
Cœur vain, léger, croira témérité :
Pain, sel, ni vin, eau : venin ne cervoise,
Plus grand captif, faim, froid, nécessité.
 

XXXV
La grande péche viendra plaindre, pleurer
D'avoir élu, trompés seront en l'âge :
Guère avec eux ne voudra demeurer,
Déçu sera par ceux de son langage.
 

XXXVI
Dieu le ciel tout le divin verbe à l'onde,
Porté par rouges sept rasés à Byzance :
Contre les oings trois cents de Trébizonde,
Deux lois mettront, et horreur, puis crédence.
 

XXXVII
Dix envoyés, chef de nef mettre à mort,
D'un averti, en classe guerre ouverte :
Confusion chef, l'un se pique et mord,
Le Rhin, stecades nefs, cap dedans la nerte.
 

XXXVIII
L'aîné Royal sur coursier voltigeant,
Piquer viendra, si rudement courir :
Gueule, lippée, pied dans l'étrier pleigant,
Trainé, tiré, horriblement mourir.
 



XXXIX
Le conducteur de l'armée Française,
Pensant perdre la principale phalange :
Par sur pavé de lavaigne et d'ardoise,
Se parfondra par Gennes gent étrange.
 

XL
Dedans tonneaux hors oings d'huile et graisse.
Seront vingt-et-un devant le port fermés :
Au second guet par mort feront prouesse,
Gagner les portes et du guet assommés.
 

XLI
Les os des pieds et des mains enserrés,
Par bruit maison longtemps inhabitée :
Seront par songes concavant déterrés,
Maison salubre et sans bruit habitée.
 

XLII
Deux de poison saisis, nouveau venus,
Dans la cuisine du grand Prince verser :
Par le souillard tous deux au fait connus,
Pris qui pensait de mort l'aîné vexer.



Principales	règles	de	modernisation
 



Passage	de	l’édition	originelle	à	l’édition
originelle	modernisée
Ponctuation
Introduction d’espace avant et après les signes ! ? :



Orthographe

Rajouts
Rajout d’accent – prospérer pour prosperer
Rajout d’apostrophe – d’une pour dune
 

Remplacements
Remplacement de æ par ai – airain pour ærain
Remplacement de ã par an
Remplacement de d par t – quand pour quant
Remplacement de es par ê – rêveur pour resueur
Remplacement de es par é – étant pour estant
Remplacement de f par s – sans pour fans
Remplacement de i par j – jugeront pour iugeront
Remplacement de o par a – français pour francois
Remplacement de s par ^ - chaîne pour chaisne
Remplacement de s par x – feux pour feus
Remplacement de u par v – reverdir pour reuerdir
Remplacement de v par u. – un pour vn
Remplacement de y par i- ennemi pour ennemy
Remplacement de z par s –pieds pour piedz
Remplacement de & par et
 

Suppressions
Suppression de certains c – nuit pour nuict
Suppression de certains e – reçus pour receuz
Suppression de certains g – loin pour loing
Suppression de certains i – cages pour caiges
Suppression de certains l – outrage pour oultrage, milieu pour millieu
Suppression de certains u – vide pour vuide
 

Transcription	moderne
Transcription moderne noms propres – Pau = Po, Hespaignes pour Espagne



Outils	de	traduction	pour	le	lecteur
Pour	le	texte	en	langue	française
 
Dictionnaire du Moyen Français (1330-1500)
http://www.atilf.fr/dmf/
DMF : Dictionnaire du Moyen Français, version 2012 (DMF 2012). ATILF - CNRS
& Université de Lorraine. Site internet : http://www.atilf.fr/dmf.
La consultation de ce dictionnaire permettra au lecteur de traduire certains
termes laissés dans la langue originelle.

http://www.atilf.fr/dmf/


Pour	le	texte	en	langue	occitane	
 
Dictionnaire d’occitan Le progrès permanent de la langue occitane
http://www.locongres.org/index.php?
option=com_dicodoc&view=search&Itemid=256&lang=fr
 

http://www.locongres.org/index.php?option=com_dicodoc&view=search&Itemid=256&lang=fr
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réglementaires en vigueur. Nous comptons donc sur votre éthique qui nous permet de garantir
les prix de vente les plus bas du marché et la rémunération des auteurs la plus attractive,
maintenant et à l’avenir.
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